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Souvenirs historiques

Le 25 décembre a8o5, naissance, à Montréal, de Jean-Baptiste Ferland, devenu
dans la suite un saint prêtre, un littérateur de prem ier ordre, un grand historien. t Ca-
nadien par la nauisance et par le cSeur,» comme il l'a dit lui-même, l'abbé F'erland
étudia avec ai-ic.dr l'histoire de sa patrie. Il nous a laissé le fruit de ses recherches
dans plusieurs ouvrages, notamment dams son Cours d'Hisoirv' du Canada.

Avec F..-X. Garneau, l'abbé Ferland a mérité le titre d'historien national.

Questions professionnelles

On nous demande : « &t-ce qu'une institutrice, qui prend ses repas en dehors de
récole, est tenue de dixe" à la classe pour surveiller les élèves pendant la récréation
du midi P »

Réponse L'Varticle 124 des Règlements du Comité catholique dit : c<Les commis-
saires et lus syndics d'écoles devront prendre les mesures nécessaires pour que les
élèves soient àsurveillés pendant les différentes récréations. »

Il appartient donc aux commissaires de décider le mode de surveillance à établir
pendant la récréation du midi. Et cette surveillance peut-elle facilement être exercée
par une autre prsoe~ que l'institutrice ? &A moins -que les cmmissaires ne per mettent
a une élève plus âgée d'exercer cette survetUiance pendant l'absence de l'ustituntrce.
A tout événement, une surveillance n'est nécessaire que dans le cas où des élèves
éloigneés apportent leur diner.

« Les institutrices ont-elles le droit d<employer indiffé'remment l'écriture verticile
ou Véicrusirr peachée.»

Réponse :-Rien dans les Règlements du Comit catholique oblige le personnel
enseignant à se servir d'une méthodie d'écriture de préférence à une autre

sJ'euueigne dans une petite école élémentaire. J'ai deux élèves qui étudient les
matières de laî eannée;- dois-je inscrire leurs noms au Journal <fAppel comme élè-
ves du Cours Modèle (Intermédiare) ?

Répose :_Oui, commue élèves de "e année.

AIMER ET SV. PAIRIE AIMER

Ma joie est de former dus hommes, de prprrdes enfants à comprendre la
vie et ses devoirs.. .-Pour animer des cerveaux, élever des coeur s amr des êtres r
en vue de la lutte modierne, je n'ai point d'autre système qute de mettre les enfantsa
ent confimnce. Aium et se faire aimer, tout et là I dctoau fond, n'est qu'une s
afare <raffection.

Uui tiizixBco.P

Il n'et nai artisan, ni peintre, ni staituaire, ni aucun artiste qui atteigne i la
hauteur de celui qui possède l'art d'élever la jeunese. S
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La Vbiil du ai septembre dernier commenai lapulctod nent.r e s a t é t u d i n i u l e Q u e s t i o s p é d a g o g i q u e s . L a u t e u , "4 u n é d u c a t e u rdistingul qui fait actuellmnt son tour drEurope", (i) consacre tout un cha-pitre àl'e .nenot intuitif' Ce chapitre a Pour titre: Les bas«* intuii-ves del'ens ignem n mare. L-e correspondant de La V érité y résum e avecbeaucoup de clarté une conférence donnée par J'abbé Dévaud à l'Universitéde Fribourg, lors de l'inauguration "'des cours de vacance (2).1Le con repondant canadien de La Vérité, devenu gand admirateur de
« JI vous adress mes notes sur les conféremes de l'abbé Dévaud. Tout inconipiètes qu'elles 6oit, je mne flatte qu'elles vous aidont peut4tae à présete un jour Avosleceur etes patic4i, ô osmaîtres et à n -9 umaîres de nsi e,,,>gp -mare, 'lu m thode qu i para j mý faire en, E uro p la h te s p r rté d s co s

suffses -et allenand& Si inappLiglwàie qu'appara.s euedhaute sun erit djues nos r&égiou, il n'y a pas moins en Suilsse et ue lee un mouvemýent cintessnvers lequel On Pourrait se tourner avec qulu profit. J'ai cr dv i tream-!ieu de nmes notes, les ra 
clnmn~e esapiai raiu quevi jete au nui.tai caUsant avec quedques instituteu.m>

Les passages soulidgnés l'ont été par nous.
a i ation qui Précède semble établir que le personnel enseignantPriiare e os coescatholiques ignore PlsO wýsce qu'est l'enseigne.i= ntuitif . Nous admettons bien, avec le Correspondant de La bt qucete p dag gieParait inapplicable en certaines de nos régions;" aiaCanada comme en Suisse et en France, les instituter et les institutrices sonParfois lents, malhesreuseien, a adopter les nouveillb méthodes. le *cor-larenteur des a VE* n cite-t-il Pas lui-même l'abbé Dévaud qui déplorela enturdescatolqu" suisses * adopter les méthodes progressives ? Et

Pestalozzi!
Nous ne voulons nullement excuser leu maitresses et les maîtres igno-rants Ou négligents, car le personnel enseignant de notre Provi1nce a été tenuau courant des Proc:édés et des méthodes préconisés en Europe depuis un demisiêc Nous désirons tout simPlenmt établir que le procédé ititif est de-Puis lol"gtemp*s connu des instituteurs canadiensfrançais.Mais avant de procéder à or eieeqêe iosc u 's u 'ntuiion en pédagogie. or eieeqêe isn eqecetqern

(i) LO Vérit du 2j septmbre 19M?, page 73.(a .l'abbé Dévaud est inspecteur des ëcoles de Fribourg (Suisse).
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"L'intuition pédagogique, c'est l'emprise directe de nos facu'tés connais-
santes sur l'objet à connaître; c'est l'enseignement concret; par exemple, un
arbre étudié sur place (1).

Dans un autre endroit, le correspondant de La Vérité dit, d'après l'abbé
Dévaud:"

e Il faut l'intuition et l'intuition sensible. Rien n'est dans l'intelligence qui
n'est d'abord dans le sens. Il faut faire marcher de pair le signe et la chose signifée.
A jeter l'enfant en pleine région abstraite, à parler à flots devant lui de choses quimettent une solution de continuité avec ses premières connaissances, à lui présenter
des motifs de lecture où rien ne se trouve qui corresponde au produit de ses sensations,on lui inculque un savoir verbal, formaliste et artificiel, on l'habitue à jongler avec des
mots vides, à ne pas vérifier ses connaissances. s

Voici quelques autres définitons du procédé intuitif:
"Le procédé intuitif, ou intuition sensible, consiste à donner un caractère

concet aux notions enseignées, afin d'amener l'enfant à l'intelligence des
idées abstraites. On peut le définir: l'enmrignement par l'observation sensi-
ble (3).»

"La néthode intuitive est une méthode naturelle et analytique qui repose
sur la perception et rétude des choses par les sens (1).»

A proprement parler, le mot intuition signifie connaissance soudaine ct
indubitable, ce qui' ne se concilie guère avec l'idée de méthode qui nous fait
songer à un effort de l'esprit. Ce sont les pédagogues allemands, suivant
Chasteau, qui ont introduit ce mot dans la langue pédagogique et l'ont fait
parvenir jusqu'à nous comme synonyme de connaissance sensible (*).

Telle que ci-dessus définie. la méthode intuitive est-elle connue dans les
écoles primaires de la province de Çuébec?

Ouvrons le Programme d'études de nos écoles primaires, nous y trouve-
rons une réponse catégorique dans l'affimative.

« Employer le procédé intuitif, c'est recourir à un objet concret pour inculquer
une notion abstraite. Ainsi se servir de billes, de bâtonnets, de bûchettes, pour donner
aux enfants l'idie du nombre, des unités des dizaines ; faire maçe de gravures, pour
leur expliquer un événement historique ou une leçon de catéchisme ; montrer à la '
classe un carré de papier, un dé à jouer, avant d'aborder le tracé ou l'étude de ces fi-
gures géométriques ; placer devant les yeux des élèves un globe terrestre, des croquis
esquissés au tableau noir, pour leur faire mieux saisir la forme générale de la terre,
les contours d'un lac, la direction d'une rivière ;-tout cela c'est employer le procédé
intuitif. p

c Et si le maitre veut être compris aortout dm plus jeunes enfants, il lui faut ab-
solument user de ce moyen d'instruction. Utiles et même nécessaires dans toutes lesclasses du cours élémentaire, les procédés intuitifs seront aussi très pdcieux dans les
cours supérieurs ;-quand on y abordera, par exemple, des notions nouvelles ; et, d'une
manière générale, dans les leçons de scie.ices naturelle. l'e

(r) La Vérité du 21 septembre, p. 73. pé
(2) EUents de Pédagouie pratiqne à l'usage des Frères des écoles chrétiennes. -

vol. , P. .- Parts, o901.
(3) asftea, .Leçons de Pédagogie. p. az3.
(4) La méthode intuitive est très ancienne. Coménius, Rabeais et Montaigne

la préconisaient de leur temps. Mais e'est surtout Poetalozzi, qui en a fait la base de
son système d'4ducation.



«<Tout maître ZÏ.le doit être familiariséavc'epodeetemhoe(j*C'est bien là, n'est-ce pas, ce qu e c leo ut e pluehat cthos entedenpar le Procédé intuitif. qelsatuspu atctsetn
Dans ce même Progranc d'études de nos écoles catholiques, ilyentquestiou très Souvent~ de la Méthode intuitive, noa et aux pae est24'5, 39, 42, 6o, 7o, 78, 83, 84, 85ý, 86, 90,len aux pag4s 239 (2)Choisissons au hasard ce que dit lePrrave()usutde'ee-

gnemnct du catéchisme. rgame()a:uetd es
Re n, làE t", n'et Plus difficile pour le premirâ eq eléud u cci mC'làu n rnd s- dens vérté les Plus élémentaires mis aussi les plus sublimeà et lecopluse prfles ans aourrla eprerten 1 den donner aux enfants une intWligncc m l tle s m tr s p uon t ebpene ce en t leur en faire saisir le sens, $ ils veu -

e 1yrles procédés suivants : utiliser les imageslsgauemrls 
e

obeitsi de t u se trouve, ont àI leur disposigion ;' exposer autagtaqueepossible, sosforme historique attrayante, tout ce qui se rattache par exemplet la e dse oreSeigneur, à l'institution -des sacrements à la révélatio demoges àe evir de Nore-Paraisçons tirées du milieu familier auxÏ élèves O esiogres termes srit il-olusrier o f la dmémioir e etu ar un rait historque, un exemple ; dans to le Jc sne res onler la mém ire desélèves sans une explicatiOn Préalable r u a ntesoi et,d as ce but, m ultplier les i nterrgati ns, les Petite s causeries ; contrôle r ae o n ecorrie miuiuement les reponses des enfants.,»A la vérité, a-t-on Parlé mieux à Fribourg du procédé intuitif ?Et l'arithmétique, comment doit-on l'enseigner aux débutants?< Développer chez l'enfant une idée nette, exacte du nombre, au moyen d'olt
rqaérid.s.- lui montrer à former des nombres à l'aide de ces mêmes objets ; 1wu ap-
prendre à nommer les nombres et a les représenlter par des chiffres -.en m^etms
"tais encore à l'aide i'objetç'tittériels., lui faire résudre mentemn puis tparéciC ptiats problmes ramiles très simples, Présentant d'abord séparëment et ensuitecombmntens mbl grduelement: des applications de laddition. de la soustracin de

tio r iplte ,, et d'es t dvson ; cest enseigner la numération, parlée et la num éro.
tio ért;cet enseig«ner les quatre opérations fondamntales du calcul, d'après la

féthode qui consiste à aller du concret à l'abstrait, du connu à l'inconnu, du particulier
augénéral, dit facile au plas difficile - la seule mnéthode rationnel etfcneac
les jeunes enfants - ta seule méthode à emloe daslscass féue cequi doit <lonijuer dans tout le cours élémentaire (4). »C'est bien là l'enseignement intuitif, tel que compris à Fribourg. 

".-,1'oUs
VOttions l'enseignement intuitif, nous disent les instituteurs(sie),mspour conduire l'esp>rit aux notions abstraites <S).ty(usesmiNotons que le Program,,,le d'lElldes a été distribué par toute la provincede Quéec« (un exemplaire par école) il y a près de deux ans.Mais ce n'est pas le seul ouvrage répandu dans nos écoles qui traite del'nsîne1 ittIf. l y a environ quatre ans. un traité canadien de

Pédagogie (s) a été égalemnt envoyé à tous les instituteurs de la province.
( R) Rlemeuts Refondus dut Comité cath1#e p2.(2) Règlemntt Rrfondv4 du . C. hlqep 5

(4) Règleeç Refondausg du Comitécahiqep8.
(s ecorrespondant de La Vérié.(6) Pédagog4; Pratique et Théorique, Québec : Dussault &Proulx 1901o.
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A la page 6 de ce manuel, on lit ce qui suit à propos d'enseignement
intuitif: "«Le maitre doit s'adresser tout d'abord aux sens des élèves à la
vune, ai l'ouï-e, au toucher, pour inculquer plus facilement les principes. Exem-
ple :-On met sous les yeux des élèves divers objets: des bifles, des fèves, des
cra,- ons, etc-, et, en les lui faisant compter, on lui donne l'id"e concrète de nomn-

A la page 33, relativement à ce que doit être l'enseignement de la langue
maternpleý au dégré élémentaire: "Un enseignement gradué. Il fait appel

lux conisances actuelles de l'élève pour lui en faire acquérir de nouvel-
les."

Page 74, Une leçon intuitive de Grammaire sur l'Adjectlif.
De la page 117 'à la page i91, on y traite de l'enseignement de l'aritil-

niétique d'après le procédé intuitif, avec démonstrations graphiques, ad hoc.
Le procédé intuitif y est aussi recommandé pour l'enseignement de l'his-

toire et de la géographie (1).
Voir aussi le chapitre Leçon de choses, page 230.
L'enseignement intuitif n'e* donc pas chose absolument nouvelle dans

lus écobes de la province de Québec..
Mais ce n'est pas tout: L'Enseignement Primaire, qui pénètre chaque

mois dans les six mille écoles primaires catholiques de la province de Québec,
et cela depuis neuf ans, a traité ce sujet à maintes reprises, fourni de nombreu-
ses leçons pratiques d'après la méthode inductive.

Et pas plus tard que l'année dernière, le gouvernement a fourni à un
grand nombre d'écoles, les superbes Tableaux de fractions de M. Lippens, qui
son l'illustration parfaite de la valeur du procédé intuitif.

.Depuis 1898, voici <'ans quefle mesure L'Jnseignement Primaire a pré-
conisé l'enseignement intuitif :

1897-1898 -~Notions de la proýpositio (d'après la méthode intuitive), pages tio,
179 - Leçons Pintuiives de grammaire, P. 251.

iPAB-1899 -- LEoegemmtu intuitif, pages 15, 2o2, M3, 462 - Leçons de cho-
ses, P. 408 - Enseignement des fractions (d'après la méthode intuitive), page 409.

:899-1900 :-L'EnseignemenU des fractions. p. iî1 - Les leçons de choses, prp. iS.
68 - Le tableau noir comme moycn d'enseigowement intluitif. pp. 6. 69, 137.

1900-19wi :-Leçons de choses, op. î6o, 329. 400, 408. 419, 462.
1901-1902 :-Leçons de choses ou d'observation, PP. 319, 357, 492, 496, 558., 6t6.

618 - L'intuition, base de la méthode inductive :extrait d'une conférence donnée par
le directeur de L'Enseignement Primaire devant les institutrices religieuses et talques
réunies aù Mo itréal pour lu conférences pédagogiques diocésaines, pp. 210. ?».

1902-IQ03 :-Eercices de rédaction d'après la méthode intuitive, pp. 200, 214.-
Du besoin d'activité chez les enfants et des moyens de concilier c- besoin avec les
exigensces de la discipline, conférence de M. l'inspecteur Nansot devant les i,"t-
trices des diocèses de Qusébec, Nicolet et Joliette, p. 134. Cette <,onfé. esc de M.
Naiuot démotr de la façon la plias probante « que les procedés qui s'adr essen t tini-
queunent à la mé6 ir tinnn leseants danm mn état passif et laissent leur activité
snu alimtent. »-Les leçons de choses pour les trois cours. P. zoo.

19o3-1904 t-Faire comprendre avant de faire apprendre, p. i95 - Leçons de
choies, PP. 217, 264. 24 346, 494 - Quel sOnt l4s moyen d'exercer et d'entreimsr

(1) Pédagogie Pratique et Théorique, pages 2iS et 2e6.
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I att ein et Fc roig des enfants, P. 9. -L',exercice, dtinention au tout petit, P. 0-L'Rièsei-ne,,,el Frcen Anglcterre et aux .at-np.0.1904-1905 :-Du rôle de Las mnir et du lgmtJlécl, pU57 30-l. ui r <m P e , J- A beru, P. 95 - D c l'en et jig em e t de "leç n e choses, F. 0 [ -i LarP' 332 - Leçons de choses, P. 547. entdslçs'
1905-î9oY mentn int iti à l'école Prim aire, conférence de M . N .
'~r mMa de antlesistitutrces du diocèse des Tos-Rivièroe P. 140 - Commente eg e 'arithm étiqne à l'école (rimaire (d'après l r oc d n uii) c nf r > e dM. J-?. Thi .~l de antlesinstitutrices du diocèse de Nkioet PP. 290, 333. 396-D e

lintuitio.n (détaché d'une conférec du directeur de L'Enseignem«ent primaire donnée
;ux institutrices du diocèse, de Nucoet), P. 460 - Leçons de chosesp48.S,8.1906-17907 :-Enseîgnemenl de la géographie à l'cl piaredarè8e0 rcdint aîîf( oaf a~e ce e M H.N antbot aux institutrices du diocèse des Trois-Rivières,
p- 94 - Leçon de choses, P. 100 - Tableaux de L'enseignemetittfdsfrconP. 142 - Leçon de chosesP,.52 7,2847,75 541, 59î inLauieço de frcines,à l'école Primaire, P. 207. 'P-12 1,n,47 7, 51-L eo esine

En Plus des articles, études, conférenceç et leçons Parus dans L>Ense4-gne0mei Primaire de 1898 à 1907, ajoutons les leçons de rédaction de If. I-.Nansot 'et les causeries sur l'arithmétique de M. J. Ahern. Danis leurs trm-vaux, nos deux collaborateurs se sont constamment inspirésdelméheinltuitive.-delméhe
M. M. les inspecteur.s d'écoles. dans, leurs conférences Pédagogiques, ont>nî1vent traité du procédé intuitif devant le Personnelenegatdluristrict respectif.enegatdluris

Danis les écoles de notre Province. on se sert aussi <luTaiédleosdchOsIesç de M. J. B. Cloutier, de la Nouvelle géogrpi élé0aire de M.on J.N. Miller (rédigée admrablment d'après la méthode intuitive), et (le MonPremier Livre, ce dernier ouvrage comprend tout un petit tat nutfdarithmétique, de géographie, de grammaire et deit leçonsi de'hoesMais ce n'est pas depuis une décade seulement que le procédé intuitif estPréconisé dans le champ de 'notre enseignement primaire bas-canadiens. Dès187 époque de la fondat:on deqo école,; normales, chez nou., le Journal del'ln.stuchion publique,' volume 1, Page 194, Parle del'Utilité des leconj de Cho-M "qui -substituenit au livre froid et inanimé le tableau gai et Presque vivantpar ses couleurs, elles substituent à la mémoire mécanique ou artificielle. l'in-tlligence et la raison, elle ouvre page par pagt le grand livre de fa natureaux Yeux de l'enfant qui sans cela pasSerait ;gnattentif et insoucieux présdses Plus grandes merveilles.'#'sd
Dans la prochaine livraison, nous reprendrons notre enquête. qui s'éten-dra, cette fois, de 18ç7 à 1897. Notre but n'est pas detlaisser croire que dansnoç écores on fait la pa'rt assez large au Procédé intuitif. Nullemnt, noutcdésirons tout simnplement établir que le Personnel enseignement primaire denote Province a eu l'avantage d'être mis au courant des réformes pédagogi.q=e dignes d'attention.
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Sages réflexions pédagogiques

M. l'abbé F. X. Ross, Principal de l'Ecole normale de Rimouski, a pu-
blié en juillet dernier, dans Le Progrès du Golfe, une étude pédagogique très
pratique. M. l'abbé Ross a écrit spécialement pour le district qu'il habite.
Néanmoins, les passages suivants peuvent être utiles à tout le personnel ensei-

gnant de la province:

"Dans certaines écoles on ne semble pas distinguer entre voir et savoir
une matière. Là, les enfants ont tout vu et ne savent rien. On fait tout

simplement du bourrage, et on tâche de remplir la tête d'un enfant par des
formules indigestes, incomprises, tout comme on fait d'une cruche, au moyen
d'un entonnoir. Par un exerckice de patience, on peut faire subir la même
opération à un perroquet.

"On n'arrivera jamais à faire quelque chose de bien tant qu'on oubliera
que la mémoire est purement un aide, une faculté qu'il faut cultiver, sans doute,
mais qui n'est pas le réceptacle du savoir, et que les grands facteurs de l'ins-
truction sont-avec le temps-la raison et le jugement. L'instruction n'est-
elle pas le moyen de cultiver et de développer par l'exercice ces nobles facultés
que le Créateur a données à l'homme? Savoir quelque chose, c'est être familier
avec elle, c'est connaitre le "pourquoi" de cette chose, en donner la taisoil,
pouvoir dire: je fais ou jécris telle chose parce que.... Il n'y a point de
violence à faire à l'enfant pour en arriver là, il n'y a qu'à suivre sa nature."

Après avoir démontré la nécessité d'un cours préparatoire à l'Ecole nor-
male de Rimouski; M. le Principal dit:

" Il est facile, par tout ce que j'ai dit jusqu'ici, de voir ce qu'on ensei-
gnera au cours préparatoire. On enseignera les éléments, on fera prendre
aux élèves la méthode du travail intelligent; là eliles se familiariseront avec
les connaissances fondamentales du cours d'études, perfectioniaeront leur or-
thographe, apprendront par la rédaction à exprimer convenablement leurs
idées, se rendront maîtres de la conjugaison des verbes, s'initieront à la mé-
thode d'unité qui est la clef de toute l'arithmétique. et prendront l'habitude
de donner le "pourquoi" de leurs opérations.

" Il y a certaines gens qui travaillent sans relâche, donnent de la tête
partout. veulent entreprendre mille choses à la fois, piétinent sur la place.
s'essoufflent, se mettent en nage, et arrivent à la fin de la journée épuisés.
sans avoir rien fait qui vaille: en langage populaire on dit qu'ils pilassent.
Un autre qui s'évertue bien moins. mais sait toujours prendre son ouvrige
"par le bon bout", arrive à la fin du jour avec un résultat des plus satisfai-
sants. On trouve les mêmes types chez la gent écolière. On sait comment
certains enfants, bien doués du reste, se morfondent à l'étude sans jamais
bien réussir; donnez-leur une bonne méthode et vous les verrez avancer à

2oo0
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pas de géant. C'est un vieil axiome. Bméthode dans le travail et beaucoup d esévérance travail, beaucoup de
cours préparatoire apprendra aussi aux élèves la méthode du travailtra prnr ée "prl o otee amtoed rvi, leur mon-trera ' Prendre tude "'par le bon bout", et ce ne sera pas un mince avantage."

L'enseignenent aux Pays-1Ba (Nederland) (z>

10. De l'enseignement primaire (2)

Nous connaissons trois lois concernant l'enseignement: celle de 18o6,celle de 1857 et enfin celle de 1878.
La loi de 8e6 sur l'Enseignement Primaire avait établi quatre degrésOu diplômes: 4e, 3e, 2e et ier. Le diplôme No 4 pouvait s'obtenir à l'âge de6 ans et donnait droit a enseigner; le No 3 donnait droit de diriger les peti-tes écoles de campagne; le No 2 donnait droit d'être à la tête de n'importequelle école: quant au diplôme No , obtenu par quelques sujets seulement.icorrespondait Plutôt à un Doctoraes et était accordé à un sujet brillant etqa hé pour toutes les matières concernant lenseignement.La loi de 1857 ne reconnaît que deux UàplÔmes, celui de simple institu-teur et celui de l'instituteur eux pp omseu esipeisiut ur eldes l'ingueur ou précepteur en chef. Quant aux brevets spé-

ciaux pour "res langue'4> on les faisait ajouter au diplôme au fur et à mesurequ on-réussissait aux examens à cet effet.
La loi <le 1878 (Schoolwet van Kappeyne) reconnaît deux brevets decapacité: celui de l'instituteur et celui de l'instituteur en chef (brevet simpleou élémentaire et brevet supérieur) Quant aux langue et autres matièresspéciales, comme la gymnastique, économie domestique, Ouvrages au crochet,broderie, dessin, agriculture et horticulture, mathématiques, histoire univer-selle, langue anglaise, allemande et française, toutes ces matières permettentd'obtenir de nouvaux brevets de capacité. De sorte qu'actuelsen on peutse munir de 14 brevets pour l'Enseignement Primaire.

Si la loi de 57 avait introduit L'Enseignement Primaire Public. enimposant à toutes les communes l'obligation de faire donner un enseignementprimaire suffisant par des instituteurs brevetés, celle de 78 avait surtout l'en-seignement neutre pour base et principe. Cette neutralité s'appelait bientôt
,rantîgiOn et devenait une cause de grands troubles. Une requête très pres-sante fut fate par les ci cauxt »auprès de Guillaume III afin d'empêcherla sanction de la dite oi. Elle fut inutile. Aussitôt éclate la lutte, qui, nousPOUvons le dire sans crainte, a depuis dirigé la politique. D'ailleurs, sous leégime de la loi de 57, beaucoup décoles libres (ron de IEtat) avaient déjàété consttuites par les catholiques et les protestants. Le Mandement des

(r) Hollande.
(2) Ecrit sp&ialen,« pour L'Enseignement Primaire.

I
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Evéques réunis (dont très souvent les lh"raux ont abusé comme une atteinte
au développement intellectuel du peuple, par les prêtres catholiques), impo-
sait l'instruction ou l'enseignement religieux à tous les catholiques. Mais
les obligations pécuniaires étaient excessivement lourdes. Les protestants
trouvaient ce fardeau odieux autant que les catholiques et l'on vit alors naître
et apparaître l'Alliance monstrueuse (MONsTERvERBOND) entre Catholiques
et Protestants, croyants, c'est-à-dire Calvinistes. Les cléricaux vont ensemble
au escrutin», et l'Ecole est la mise en jeu. En 1888 la victoire est remportée.
et le ministère Mackay-Kenchenius arrive au pouvoir. La «Loi sur l'Ensei-
gnement" est modifiée; les écoles libres reçoivent de l'Etat droit d'exis-
tence, pourvu qu'elles satisfassent suffisamment à certaines conditions: on
leur accorde, en effet, une allocation de zoo à 400 florins, suivant l'enseigne-
ment donné. C'était peu, il est vrai, mais c'était un commencement. Croire
la lutte de l'école (ou pour l'école) finie, parut bientôt une illusion. Egalité
de droits pour les écoles libres était un des points du programme clérical: aussi
la chute du ministère clérical en 3891 rejeta la (moNsTERIVERnoND) dans in
lutte jusqu'à ce que l'année gor lui donnât de nouveau la victoire. Kuyper
et Dr Scheapman avaient triomphé. Kuyper, ex-ministre protestant. le pape
des Calvinistes, un des plus célèbres journalistes, un des hommes les plus ins-
truits, un des plus grands hommes d'état, devint Premier Ministre. La Loi
sur l'Enseignement est revue avec grand soin. En voici les résultats.

Non seulement l'Enseignement Libre eut le bonheur de trouver en lui
un véritable ami. mais la pension des Veuves et Orphelins d'instituteurs ca-
tholiques et protestants fut aussi son œuvre. (à suivre).

H. G. DROST. Inst.
Directeur de l'Institu SI-Josph.

Hevenaar. Juin 1907.

Une nouvelle carte da Canada

Le gnuvernement de Québec a récemment fait publier une superbe carte du
Canada. préparée spécialement pour les écoles de notre province. Cette carte, avant
d'être imprimée, a reçu l'approbation du Conseil de l'Instruction publique. Le Dé-
partent de l'Instruction publique est à en faire la distribution aux écoles : Une
carte par mason 'écok et non une carte par clase. La distribution de cette noS-
vele cate prenr nécesirent quelques mois.

Le personnel enseignait bénéficiera de cette mesure généreuse des autorités.

2wa



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE o

SvIEx SOvNgi

(Déc&br 1650 - Dékembreioe

Juivquz~p urE.MONASitÊus aUasuuJZ m Quta,
LE 9 o*Cz«mm 1630

au wung couve au, SRUMs M, itACeet~ 1  @.-Aa
Dica 1fl3

0



204 LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

19 IEMo

Des cuon*i. tsue boume digession

La première condition d'une facle et bonne digestion cest un hmn appareil
digtit Ce W'est pas suffisant. On doit ne confies à cet: apparel digestf que des
ajimeut et autes subsancssucptbe d'être imprégnés et dissoute par lus dive

sul digestifs : sauive, Sum asTique, suC intestinal, etr-
Il tuP cetoanes subutances qui deviemnent plus facilement digestbles apris avoir

sim bonne massn < , .autres substances, au contraire, sont digêr4es plu fâcile-
mm eilles n'ont pas été au feu, ousi elles ndont subi quun ncentde

Il ent cotains aliment qui ne d"Vent psu tm pris en mietmps, Mi
repas;, <raube utanes,<u autre cat& se conplètent et ajoumtent~ par leu con'-
tact, à Imms qualités respectives

La parfait mastication des alimets et une condition esmetel <uer onn
digesion Ou doit macher longtemps toutes les substance, mieles pouages, mm
le lait Cette opération ne fait pas sulement que dissocer, <Nelirer, tuoe" les
alimntsu il faut qu elle les triture et qu'll las imprègne, qu'll les pénètre profon-

id gt de la saive.i Cmte prnuiése phase de la digestion doit a faire dans la bou-
che, et ele ne àsa.mira pa1faisemet que si r'on y met le temps nécessaire-

A la voile de se me àable etduhaule repaon devravtrluini
moraes vives de teute nature, les émotions morales précipitent les battements du

cSu et coui 0esti mm-e0n- les petits vaisseaux de resaom; ce phinomène doit être
évité à tout prix Une converstion aimable doit préside à toas aus reps. mai

Oiumlsdscin podble et trop sirieuses. Faisons en tori que le mmn
du rqs de la famille ne soit pas le moment de la rpiae.des reproches, des

J.-G. PAU&mES M. D.

La gé.grsp e dams mm éoles

L'Vue u.uu du 9 novembre dernier publiait un comuauiqus de la So-
&Ïé~ de g.fogr.hie de Qui/bec dont nous dthosce qui suit:

«Ue Cngrés. de Bordeaux appuie de pIus on vient de le voir, sur l'im-
portanc de l'nsigeent de la giograplue dans les écoles Nous nappren-
drons à persnne que cet en -gmnt a été quelque peu négligé dans notre
pays. B etvi que dp is quelques années0y a eu un rveiî*de e ikéet
que l'cm smble porter un intérêt pbu vif à cete scienc qu'on pourrait appe-
1er à bon droit la soer de flHistoïre Seulement. il re*t aucor trop d'écoles
dans la proince.- oÙ l'enseinment de la géogsaphie est conddiri conune
quactité" négligeable. On croit avoir suffisanmnt fait dans ces éoles lors-
qu'on a appris ou explué aux enfants que le monde su divise en cinq pair-
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ties: l'Europe lPAsie, l'Afrique, rAinêtique et 1l'Océanie. Mais de la -géo-graphie du Canada,, de la géographie de la province de QýuZbec, où la plupartde Cus enfants sont appelés a vivre,, rien ou trop peu. C*est là un enseigne-nment défectueux et notre pays est ar-sez intéressant par lui-même pour mériterd*oocuper une place plus large sur les programnmes scolaires. On excuseratoujours facilemet un canadien qui a fréquenté les écoles communes d'igno-rer les petites villes de F*AIemagîe. (je la Russie ou de la Turquie, mais onne saurait lui pardonner d*ignorer les divisions géographiques et politiquesde son pays et ne pas connaitre nos grandes rivières et nos grands lacs. Ap-plsque nous sommes a travaiker au développemnt du Canada, il est deprelnière importance que l'on apprenne aux enfants non seuibmt a aimeirleur pays. nmais à le connaître sous tous ses aspect& Et si pour arrIver à cettecfflnaisange que nous tenons pour indispensable, il faut consacrer dans les
écoles un plus grand nombre <l'heres à l'enseignemnt de la géographie, eh
bien! que l'on n'héste pas- Le professeur, quel qu'il Oit, aura au moins la
cosSlatiogi d'avoir rempli une tiche patriotique et le mérfite d'avoir inculquéà sus élives une science dont ceux-ci auront toujours l'occasion de faire usage"I

L'auteur que nous venons de citer admet que de grands progrès ont étéLzts, cheu nous, dans l' enseignement de la géographie. mais il PeMs qu'il y3 ptace encore pour de notables améloration& Ce qui est tris vrai.Le personnel ensignan des écoles catholiques de la province de Québecr. aurait aucune excuse à offrir s'i ncglgea* la giogaphk Depuis une dé-cade. le Corniité cathoique et le Gouvernement ont adopté des mesures tris*atiques afin de faciliter l'ensenmnt de cette matière importante. Il va quelques année%, le Gouvernemet faisit distribuer dans toutes les écolesune supebe carte de la Province de Qubec, et actuellMM une nouvelle cartedu Canada, spcam~préparée pour nots écoles primaires et approuvée par leComité catholiqueoe« diauiae par tSf la provn D«Alstrsbelaits, pub1î"s Cheu nons, Son approuvés par le Conseil de lnstruction pu-blique.

ItMais ce qui prouv" surtout l'«itr que les autorités Molaires potenta lmnsegneM<,,t de la géograpbe, c'est la place importante qu'occupe cettematimr dan's le Progroe,,e d'Eludes dés icoles catholique de notre provinceQ %e l'Jvu l e b ie n c n u e t c i t l f m e t « W w « o qde M d e Cz A u x P M 9 et 9 -O Y tr u e a l m e de g oPlPimie avec divisions annuelles; et am ux a 95 et 96 une excellte dirai>fian P6agoque r~eLlà emlge ndeagirp

OfegutW , soit par des spéciaistes invités à expome des quemions de méthodo-loCm aux Confrm diocésaies, so par M. )L les - eeqrs d'écles Et
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tous ceux qui sont au courant de ce qui ae passe dans nos écoles normales sa-

vent combien les études géographiques sont lobjet de soins particuliers dans

ces maisouL
Enifin, ajoutons que L'Enseignenient Primaire à souventes fois pubtié

des études ayant trait à la géographie.

Les instituteurs et les instutrices qui accordent peu ou point d'attention à

cette branche sont absolument inexcusables.
C. J.M.

L'ECOLE NLOEIKAJ* LÂVÂL

L.MU NhoeiqU- L Puluipe qui ont présidé à M on.dation.-Mi. lésaltats
uibteu .- IV. aonsroie dams l'venir.

I

Hîsrot SuR (t)

Les psinais-M. l'abbé Hoa, ancien directeur du Séminaire et secré-
taire de l'Université Laval, ne passe qu'une anmée à I'Ecole normnale. En t8S, Sa
Saiuteé Pie lx le nommiait ier évàque de Kingston. Homme instruit professeur dis-
tigui. Mgr Hotun mérite une place d'honneur dans l'histoire de l'éducation de notre
jen pays.

Le deuxiéme Principal fut M4. l'abbé )eait Lngemu, ancien professeur de nma-
thm tiqe au Sémninaire de Québec, et successivement curé de Sainée-Claire et de

Eeauport~ L'EcoIe normale ne pouvait assurément tomber entre mneilleures maus:
iMtliUuce d'élite, fortifiée par de profondes études, travailleur infatigable, esprit

inemnentý méthoiqe rien ne lui manquait pour remplir avec honneur et distinc-
tio, le poste importanît qui lui était confié De plus, son séjour à la campagne, où il
s'était activemenit occupé des questions scolaires, l'avait inité au choses de l'ensei-

que eDent pratique Avec cet esprit d'ensmble et de détails qui le caraétérisait, aidé
de vast e coaissancspdgoius il déploya tout son tile, toute san énergit à
asseoir le nouvel établisement sur des bases solides et durables Pendant son séjour
à M'&oe normale, il rédiges un Troué de PEdagogie remairquable, que les maîtres de
'enfanc peuven encore consulter avec profit aujourd'hui.

Comme son Prédceseur l'abbé Langevin dut quitter son poste de Principal à
l'appel de Pape : le tes mai t867, il devenit le premier ivêque de Rimouiki. Il
eut commne remplaçiant intérimaire M. Irabbé Narciss Fortier. et comme successrur
réguli. M. l'abbié ChA.ud . Ce dernier, homme de tale ntarquable était
peu pédaggu, et dams ses classs les élèves les plus avancés mêmes avaient peine a
le Suivre D'ailleur, son état de santé ne lui permit pas de fournir une lonue car-

rière à lEcole normae et dès t8rt, il cédait son poste à M. I*abbé Pierre Logo-ré
ancien supérieur du collège de Sainte-Anne.

(t) Voir L'E*saU<U<u* Primaire de novembre tgo7, p. t36.

-M
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M. Lagacé était bien lhomme qualiéfi sous tous les rapports r rempli
importante mission. Doué des plus belles • rrts pour ir cette
un jugement sûr et une grande douceur de caractèré, excesivement poli et délicat.
il savait connander sans froisser, user même d'une juste sévérité sans diminuer la-enération dont le personnel -de l'école l'a entouré jusqu'à la mort. Il était obser-vateur à un très haut degré. Aussi, dès son arrivée à l'Ecole normale, il comprit envoyant à loeuvre les hommes du nmétier, que malgré ses fortes études et ses connais-
sances, il n'était pas encore maitre de la méthode. Il se livra à un travail séri-ux
et acquit en peu de temps une véritable supériorité. L'abbé Pierre Lagacé a étécertainement un de nos meilleurs padagogistes canadiens. La routine était son grandennemi. Il sefforça, non sans succès, de convaincre les instituteurs et les institu-trices de notre province qu'il était tems de donner un enseignement plus rationnel
et Plus upéimental Une branche très importante, la lecture à haute voix, laissaità désirer dam la plupart de nos écoles. Son oreille délicate et ses gouts artistiquesétaient à chaque instant choqués par la lecture monotone, le ton chantard, la pronon-ciation défectueuse de l'élève. Il passa en Europe en 1873 et étudia sous des maitrescompétents. A son retour, avec l'actif concours de M. Cloutier, il introduisit laméthode phonique a l'école d'application annexée à l'Ecole normale et entrepritlui-même de réformer la prononciation chez les élèves-maitres et les élèves-maitresses.Le succès ne se fit pas longtemps attendre. SZCn innovation rencontra d'ardents con-tradicteurs. On le critiqua, plusieurs mêmes s'en moquèrent, mais rien ne le décou-ragea. « Je suis dans le vrai, dit-il, je finirai par avoir raison. » En effet, la vé-rItable révolution qu'il opéra à l'école normale ouvrit les yeux à Plusieurs de sechauds contradicteurs. Plusieurs directeurs d'institutions le sollicitèrent de donnerdes leçons chez eux. Au commencement de 884, le Séminaire de Québec l'avaitnommé son professeur de lecture. La mort lui laissa juste le temps de donner quel-ques leçons : il mourut le 6 oecembre de la même année.

La nort de M. Lagamd avait créé un vide profond. Ce prêtre éminent, cethomme d'un gout impeccable et d'une correction parfaite, avait jeté tant d'éclat surle principalt de lEcole normale que les amis de cette institution attendaient avecanxiété la nomination de son successeur. Heureusement que'la Providence veillaitsur notre Alma Mater, et, en lui donnant comme successeur de M. l'abbé Lagacé. M.l'abbé Loxis-Naznre* Béin, elle prouva que la bonne gouverne de l'Ecole normaleLaval ne lui était pas indifférente. La présence ici ce soir du vénérable archevêquede Québec. m'oblige à voiler l'éloge que la vérité et l'histoire me pressent de fairedu successeur de M. Lagacé. Néanmoins, je ne puis taire que rabw Bégin, lors desa nomination i lEcole normale, était non seulement lun des prêtres les plus en vuede l'archidiocèse de Québ, mais du Canada toét entier. Théologien très distinembre de la Société R~oyale du Canada, prêtre qui, par sa science profonde, rehaus-sée par les plus belles qualités du coeur, faisait le plus grand honneur à sa nationalité.son entrée à PP.cole nornale, labbé Régin avait été successivement Directeurdu Petit et du Grand Séminaire de Québec, préfet des études, professeur de théologieet d'histore ecclésiastique. On comprendra facilement quelle expérience des chosesde l'enegnement le nouveau Principal possédait en prenant possession de sa charge.Aussi, sut-il très promptement adapter son savoir acquis sur le champ de l'enseigne-enrtt iecondaire au programme des écoles primairs.
L'abbé Bégin comprit tout de suite l'importance de la pédagogie théorique etpratique : il en favorisa les études avec un zèle qui se reconnait encore dans lAr-



208 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE Ichevéque de Québec, membre dit Conseil de l'Thstruction publique. L'abb-é Bégin
ne resta que trois.ans à la tête de l'Ecole normale Lavai.

Léon XIII, dout le regard expérimenté portait loin. appela le quatriènie direc-
teur de notre 'école au poste de premier évêque de Chicoutimi le £8 octobre s88.
Quatre ans après, l'évêque de Chicoutimni était rappelé à Québec en jualité d'idmi-
nistrateur de l'archidiocèse, et, en 1898, il succéda à son Eminence le Cardinal Tas-
chereau comme archevêque de la vieille capitale. Cétait le troisième évêque que
l'Ecole normale Lavai fournissait à IlElise du Canada.

Et la réjouissante nouvelle de Ramne annoncée dans cette salle mêm il y a
qqueues heures à peine, indique -éloquemment que Pie X, comme sus illustres prédé-
cesseurs, Pie !X et Léon XIII, tient lEtcole normale Uaval en haute estime (ili.

Le passage de l'abbé Bégin à l'Ecole normale a laissé d'heureuses traces, qui
seront suivies longtemps encore avec respect et recoraussanre..

Cest M. l'abbé Thomas-Gré¶gotre Rouleau, assistant-principal depuis 1872, qui
remplaça Mgr Bégin le 31 Octobre î88. Monsieur Rouleau avait rempli à *deux re-
prises les fonctions de Principal intérimaire : en 1879, lors du second voyage de M4.
Lagacé en Europe, et en 384 à la mort de ce dernier. Le nouveau Principal ïkait
donc admirblment préparé pour occuper la charge délicate que les suffrages una-
nimes des autorités lui avaient confiée.

Depuis vingt ans, M. le Principal actuel dirige l'coie normait avec tact bonté
et fermeté. Il serait difficile d'énumérer les immenses services rendus à notre Alma
Mater par M. l'abbé (pardon par Mgr Rouleau). D'ailleurs, je sais bien qur
M. le Principal ne me pardonnerait pus de faire son éloge ent la présente occurrence.
Mais il me permettra bien de dire que les anciens et les anciennes élèves de IlEcole
normale Lavai, qui ont presque tous bénéficié de sa science, de son expérience ou de
sa charité, sont unanimes à reconnaltre que l'éminent métropolitain de Québec ne
Pouvait avoir, comme successeur, un Principal plus digne et mieux quaifié. Le Pape,
M. le Principal, en vous élevantt à la haute digrité de Prélat domestique de Sa Sain-
teté, a rempli de joie le coeur de vos ancienis élèves Permettez-moi, au nom de tous, de
vous offrir à cette occasion mémorable, de sincères et respectueuses félicitations.

Les ac»s. %àursLsdifférents Principaux qui se sont succédés à d
IEcole normale Lavai depuis sa fondation, ont eu pour auxiliaires pluseurs profes-d
settrsnmaintenant disparus de lascènedu monde. Il est denotre deordévoquoer
au mnst leur mémoire, eux qui ont laissé dans cette maison des souvenrs itupéris-
Sables.

Voici d'abord, les professeurs de la première heure (2):
M. 7*ou"çn.t, professeur original mais excellent pédagogue qui savait rendre

ses cdame de géographie et de mathématiques absolument *témats Profes- Ji
Swu à r&cole normale de 1857 à 1895. Auteur de plusieurs ouvrages classiques. Iri

Puis le digne MJ. de FenoUite, un savwant hfrançis et un gentilhomm tout à la dle
fois Il neurt en î85s. a

Xt Fdli-iugnrue Jumeau, nommé instituer de l'école modèle dms garçons:de
il devient %nupecteur d'écoles en 18ýq%, et M. J.-B. Cloutier le remplace. M. Jmunean
Publia quelque marna. Ce vénérabl professer fut ut homme de bien : il s'ocua f

(z) Les paroles qui précèdent frent prononés az à la séance du soir, le af6 »q3tem- le
bu'. Au banquet qui eut lieu le midi du même jour, S. G. Mgr Bégin avait annonce a"e
l'élévation de M. l'abbé Roulea au rang de Prélat romain.

(a) Voir le J.wu.1 de 'Iutruc*ôe pub14«que, vo , P. 9.
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d aivmet, pendant de nombreuses années, de "admirable Société de Saint-Vincent-.de Paul.
Mf. Andreu' Doyle, nommé instituteur de l'école des garçons et Professeur ad-joint de l'FlÊ~e normale : il quitte l'école eni 1864 et M. D. McSaeeny lui succède.Ce, dernier s'est éteint enii 193 ai l'âgé de 86 ans, après avoir donné près de trentelaborieuses années à I'Ecole normale LavaeM. P.-Louis Morin,, arpenteur, nommé professeur de dessin : il quitte l'ensei-gu-lement pour le service civil le 15 septembre 1857': M. Lecougrt est son successeur.M. Ernet Gagnons, nommé professeur de musique : il quitte l'enseignement pourie service civil en 175La carrière artistique et littéraire de M. Ernest Gagnon a jeté tant d'éclat surnotre nationalité, les hommnages qu'il a reçus et qu'il reçoit encore tous les jourssont si nombrex et si bien mérités, qu'il serait téméraire de ma part d'ajouter unmot à ces louanges universelles.

Un autre Professeur encore plein de vie. malgré son àge avancé, contemporainde ceux dont nous venons de rappeler brie*vemt la mémoire, mérite une mentionspeciale. M. J.-B. Cloutier a été l'un des plus actifs pionniers de la pédagogie ennotre Province. Dans ses cours, dam ses manuels classiques, dans L'EnseignsemenutPrimaire qu'il fonda en 188o, partout M. Cloutier s'est efforcé de faire conhlmitre etde Propager lus meilleures méthodes d'<:nseignemt Plus heureux que bien d'autres,X. Cloutier a vu de ses yeux le champ ensemencé de ses mains se couvrir d'épis mirs.Les soecessem de ces hommes distingués jou;rent un rôle parfois brillant, nié-ritoire toujours.
Disons d'abord un mot de M. Norbert Thibauft, l'un des plus brillants élèvesqui soient Passés a l'Ecole normale Laval. Il devient professeur eni 86o. C'étaitun Professeur remarquable et un lettré. Mais la vie ne lui fut pas heureuse. En1871, il quittait le monde pour le noviciat des Frères des Eoes chrétiennes à Ment-réal. Dans son nouvel état. il rendit de grands services a* sa communauté et A l'en-seignement. Littérateur remarquable, M. Thibault fit une critique sérieuse de lae<Promenade des Trois Mrts » de Crémazie. Ce dernier reconnut loyalement le talaitdu jeune instituteur. M. ThiIault -fut l'un des fondateurs de La Semaine, revuedévouée aux intéré des instituteurs. Cette oublication, qui devait soni existenceiM.C-J.-L. Lafrante et J. Létourneau, ne parut qu'une année.Un autre professeur dont le nom s'identifia pendant de nombreuses ann,ées aveccelui de IEcole normale, c'est celui de M. Lacasse. M. Napoléon Lazcasse succèdeà lhf. de Fenouillet en 1858 et enseigne A l'Ecole normale jusqu'en 1898, époque où ilprendl sa retraite après cinquauite.tro,, années passéss dans l'enseignement actif. M.Lacasse était la Personniicaio du devoir. D'une grande ponctualité, homme d'or-dire, ferm et persévérat, il faisait faire de réels pro>grès i ses élèves. La dignitéde sa condte lui assurat le respect, et sa ténacité, même dans les petites choses.assurait un esprit de suite peu ordiam M. Lacasse s'est éteint A Québec le 4 avrildernier à l'âge de quate-vingt-.tr<,is amu Il était le doyen des instituteurs de la Pro-vince de Québec. Auteur de plusieurs ouvrages dassiques.Que dirai-je enfi de e bon M. LEgowrng.., qui succéda à M. Thibalt en t 87rIl était la douceur,, mime. Aussi. jamais professeur ne sut mieux posséder que lule coeu de tus élèvu te régime paternel rEgnait dans ses diasms: on se. rappelleavec quelle délictet l reprct les élèves coupables et combien vite Iloffense ét2
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oubli& m. Létourneau savait très habilement manier la plume : on peut lire dans

La Semaine de jadis et dans L'IE.ueignlcflnt Primaire plusieurs études pédagogi-

ques et littéraires dues ai sa plume exercée. En î9oo, M. Letourneau prenait sa re-

traite après vingt-neuf ans passés à l'Ecole normale mime. E- t l er septeinhte

îgo6, après une longue et sainte vie, il rendait sa belle âme à Dieu. (A suivre).

C.-J. MAGNAN.

Schos du Cinquantenaire de ]VEcole normale ]Lavai

Discours de l'hou. IL Roy, Seor6tSire de la Province

Prononcé au bon quat des anciens élèves, le 26 sepictctbre 1907, en préscéice de cî;îq

cents conivet's, parwii lesqueis on remarquait M. le L.ieutnast-GovcVISeUr, S. G.

Mgr l'Archeipêque de Québec, NN. SS. les Iitêques de Chicoutimni, de VaUlleid,

de NicolcS, ae Charlottetoan, S. G. Mgr Blanche, le Surintendant de l'instruction

publique, le Recteur de l'Université Laval, le Maire de Québec et un nombre

considérable d'autres personnages ecclésiostiq'«'5 et civils.

Monsieur le I ieutenant-Gouverneur,

Mlessieurs,

cette répos * la santé de l'Instruction publique, mi'est à la fois d'un girand

honneur et d'un grand embarras. Grand honneur en effet est celui qui m'échoit

d»adresser la parole, en une circonstance aussi solennele ai l'élite intellectuelle et

sociale, non seulement dc Québec, mais de toutes les principales villes de cette pro-

vince, en ma qualité de Secrétaire Provincial, représentant comme tel le Département

de l'Instruction publique -.grand honneur aussi, car c'est précisémntt cette qualité de

chef de département qui mie gene pour dire librement tout le bien que je pense de

"'Ecole normale LavaI, cette fille aînée de l'Etat et de l'Eglue catholiques de Québec,

qui célèbre aujourd'hui. avec une fierté bien légitime, le cinquantenaire de sa fondation.

S'il est agréable pour des parents affectueux, dle parler avec orgueil de leurs en-

fants à des etraners, combien plus délicat et plus difficile est de répéter en porésence

de eu enfants ces mêemes éoges et ces mêmes louanges 1
je sais ou plutôt je me suis laissé dire qu'il est dangereux de complimenter les

enfants quand ils sont petits. mais lorsqu'ils sont devenus grands, hommes faits..

qu'ils ont atteint leur majorité d'âge, d'influence, d'expérience et de savoir, est-il

vraimnent périlleux de leur rendre un tén»oi&nage public d'estime et d'admiration.

<le les remercier tout haut et bien haut d'avoir pendant cinquante ans fait -honneur

à l'Elise et à IlEtat ; ai l'Etat qui a fondi. leur Aima Mlater, à l'Eglise qui l'enseigne:

à l'Etat qui la soutient de ses deniers et à l'Eglise qui la dirige de ses conseils ?

Mais, au contraire, il a ceci d'excellent ce témoignage : qu'il est une sanction de

leur bonne conduite, une reconnaissance de leur devoir accompli avec une ponctualité

admirable et un inlassable dévouement
Que d'autres sont morts sous la fatigue et le fardeau de la même tiche, s~ans

avoir «ilsidu de r-autrité cette parole trop brève, il est vrai, mais réconfortante:
«<Vou ivz bien niétité de votre Eglise et de vor pays ? Mais ces disparu héroi-

que son trop g.ad pour envier let survivants. La récompense qu'ils ont reçue,
riase et de beaucoup, le faible éloge rendu ai leur médmoire.

-M
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C'eÙt été conmmettre une gravie erreur que de ne pas célébrer avec l'éclat qu'ilcoven eca tnçaie e de I'Ecole normale Laval, ces nocm d'or de l'éducationcatholique frna o0ejubilé est digne en tous points de l"événement capitalqu'il représente dans lhistoire intellectue<? de cette province.Sans doNte, ce jubilé (le mmn mêmDe du mot le comporte), doit être tout à lajoie : s"ne doute, un cinquantoeu. est une fête, mais aussi un cinquanteniire estune étape : l'étape évoque l'idée d'un chemns parcouru, et. le chemin parcouru, celled'une marche à reprendre, à continuer, à poursuivre. in avanoement comnu, UaProgrès acendant bbedétrmné- Une etape n'est qu'une halte volonitaire, quelque-fois mi arret forcé, mais jamais le but dans un voyage : c'est un repos temporairebeaucoup moins fait Pour rafraîchir les membres du corps que pour r*coforter l'âmede ce corps en lui Présentant le epeztace magnifiqule de la distance fra0chie et deshau1teurs atteintes. Et rien ne réconforte comme cette vision. Cc qui est vra , ule voyageur. l'est aussi pour l'oeuvre. ripuL'instrucion8 Publique a-t-elle marché dans la province de Québec depuis cin-quanie am et le gouvernement a-t-il courageusment et généreusement ouvert laruQu'il me soit perimis de rappeler brièvement à ce sujet que le nombre de nosécoles primiaires qui, vers 1857, n'était que de a8oo, est aujourd'hui de 5193 : quedepuis 1897, nous avons créé quatre nouvelles écoles normales pour les jeunes filles:une à Montréal, une à Rimouskia, une à Chicoutimni et, derniêrenent une autre aux1ToisRivières .ç que la somme de $bo.ooo.oo, que nons avons affectée depuis une cou-ple d'années au paiement de primes dans les municipait& scolaires les plus méritas,-tes, a eu pour effet, l'augnentsn directe du salaire des institutrices ; qu'une autreSomile de $bo.ooo.oo, affectée au paiement de paimne annuelles die $15.o0 et de$20-0o à ces mêmes institutrices, aura pour effet de les engager à persister danscette carrière si ingrate de l'enseignement ; que des subventions annuelles de $aoooo,aux municipalités Pauvres, ont eu pour effet de faire disparaître grand nombre devieilles maisons d'écoles, Pour les remplacer par d'autres plus conformes aux deri-èresdonnées du confort et de l'hygiene; que la création d'écoles techniques et de hautesétudes mmercial«. décrétée à la derniere session de nteLgsaue, ouvrira ala jeunesse de cette province, de nouvelles carrières nteLgsauSans doute, il est difficile de contenter. tout le monde. Bien avant Lafontaineet ses Fables, on ttait de cet avis-là. Il s'est dit et il se dira des horreurs sur notresystème d'éducation primaire, secondaire ou académique. Dénigrer, tel est le motd'ordre de certains novateurs à procédure instantané, qui trouvent et trouverontquand même à redire aux méthodes appliquées Par le gouvernement Nous admet-tons volontiers qu'il peut en exister de meilleures, car tout en ce monde est perfec-tible. Mais qu'il faille arrêter tout le rouage administratif scolaire pour essayerdes utopies serai absrde autant qui ridicule, et nous préëférons nous corriger enroute, tout en miarchanît. Et je pourrais répondre à ces critiques malveillants, parSe quatrain de la Monnaye :

Tu dis partout du mal de moi;
Je dis partout du bien de toi,Mais vois quel malheur est le nôtre:On ne nous croit ni l'un ni l'autre.

le le répE, ici comme ailleurs,. où tant de fois l'occasion de fêtes identiques àl aeme ft Ie devoir de parler : 'Prenons ce qu'il nous faut du progrès moderne,mais ne renonçons pas auj glorieux héritage de notre passé catholique et français, ces
Jeux caractristiqe essentielles de notre instruction publique au Canada.Nenous en laissons pas imposer par ceux qui nous représentn ici même et àl'étranger, comme des ignorants ou des rétrogrades. Sous ce rapport de l'éruca-tion, comme sous bien d'autres, nous pouvons, suivant la fière parole de Bédani, « mar-cher tite kN-iW »Le 24 juin 1874, à Montréal, devant la Convention caadienre-frasaije de toutel'Anéiéque, 1%ono..a>e Pierre-Jo eh-Oliver Chauveau, s'écriait : « Non, ils m'étaient
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c pas, ils ne pouvaient pas être des ignorants ceux qui ont eu la suprême science de
ecroire, d'espérer, d'attendre : ceux qui n'ont point abandonné l'idée religieuse et
c national- dans les plus rudes épreuves, ceux qui ont préparé ce que nous voyons au-
c jour ti »

J'_ me fais un devoir sacré de répéter aujourd'hui, en les accentuant de toute
l'énergie de ma conviction. ces paroles vibrantes encore, à trente-trois ans de diûtance.
de la plus chaude éloquence, paroles que de graves événements contemporains ren-
forcent et confirment avec éclat.

Oui, si le temps m'en était donne,.je dirais d'un côté, tout ce que l'éducation a
fait pour le Canada ; de l'autre, tout ce que le Canada a fait pour l'éducation.

Ce que l'éducation a fait pour nous, l'histoire du Canada est là pour le dire.
Les premiers colons de la Nouvelle-France étaient instruits, savaient lire et écrire. ce
qui, à cette époque, était absolument remarquable chez des paysans. Mieux que cela,
ils constituaient une génération forte et vigoureuse, formée aux traditions religieuses
et sociales du pays le plus civilisé et le plus éclairé de l'Europe, la France du dix-
septième siècle. L'éducation domestique de ces premiers colons, appuyée sur l'idée
religieuse, était excellente, et c'est elle qui, transmise d'âge en âge, a valu à leurs
descendants, le titre de «peuple de gentilhommes a, mot anglais qui répond à bien
des dénigrements et nous console de bien des injustices.

Encore une fois, le temps m'échappe, et je ne puis développer la seconde de mes
observations : ce que le Canada a fait pour l'éducation.

Rappelez-vous seulement ce que la Province de Québec a fait pour ele et les
quelques statistiques à l'appui de ses ceuvres actives.

Je dis à l'avant-garde de notre armée scolaire : « Croyez-en vos officiers, l'état-
« major, le Conseil de l'Instruction publiqie : le plan de la bataille qu'ils vous font li-
e vrer a été bien mûri ; il mènera sûrement à la victoire. Que votre cri de ralliement
«et de combat en soit un de courage, inspiré d'en haut: Excelsior ! a

Excelsior ! ce mot-là retentit comme un coup de clairon à toutes les strophes
d'une ballade célèbre et qui me rappelle Longfellow, le poète américain qui a chanté
en vers admirables, « Evangeline,> une héroine de notre pays. Je ferais injure à
mes auditeurs, si je leur récitais ici, cet hymne d'Excelsior, où chante un jeune homme,
assofRé d'idéal, d'amour et d'abnégation patriotiques, qui marche au sacrifice, comme
d'autres courent au plaisir, pour la seule espérance de voir de plus près ce qui est
beau, ce qui est bon, ce qui est vrai, ce qui est juste.

Excesior ! telle sera la devise de l'Ecole normale Laval. Excelsior 1 tel sera
le mot d'ordre de ses professeurs menant au feu leurs bataillons sicolaires.

C'est encore Longfellow, qui a chanté ces deux versets fameux du < Psaume de la
vie:

Lives of great men all remind us
Ve can make our lives sublime,

And, departing, leave behind us
Footprints on the sands of time ;-

Footprints, that perhaps another,
Sailing o'er life's solemn main.
A forlorn and shipwrecked brother,
Seeing, shall take heart again.

<L'existence des grands hommes qui nous ont précédés nous rappelle que notre
« vie doit avoir le sublime pour objet. Disparus dans l'obscurité de la mort, nous
«serons encore utiles aux naufragés de l'existence qui, se croyant perdus, mais re-
<trouvant les traces de nos pas sur les sables du Temps, reprendront coeur et pour-
<suivront sur ces rivages la tâche éternelle de l'humanté. »

Messieurs. l'Ecoie normale Laval de Québec laissera comme souvenir de son
dans l'histoire autre chose que des pas imprimés sur les sables du Te . Elle

i6e -sur le roc, sur l'assise immuable de la vérité. La pierre trianglaire des mo-
numents qu'elle construit repose sur les trois sciences fondamentales de nos écoles

primaires: le netit catéchisme, l'histoire du Canada, la grammaire française. Oui,

1
c
a
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je dis bien, la grammaire française : je la tiens pour tieUe, cm le tit ca*échisine et l'abrégé d'histoire du Canada. je vous étonne, messieurs vous le serezdavantage de m'entendre insister sur ce point et soutenir que le petit catéchisme abesoi, plus qu'on ne le croit ici, d'uni petite grasmaire française, pour être fruc-t-eeusement enseigné dans nos écoles. Le catéchisrm contient des véritiés abstraites,difficilement assimilables pour les enfants, et qui le deviennent bien davantage si onles leur enseigne dans une langue étrangère. ur cour s'ouvre au contraire toutnaturellement aux leçons du catéchisme qu'ils reçoivent, dans le jeune te, de labouche maternelle.
me fait suivant rapporté par l'abbé Stychel, député au Reichstag, démontre, d'nemanière frappante, que l'effet moral d'une p dpténue par cSur dans une langueétrangee peit tout différent de celui q'e!le produit apprise dans la langue maternelleUn petit berger polonais fait la rencontre en plein champ dun voy r qui

lui demande s'il a appnis son «<Pater,» en allemand. L'enfant répond affirmtive-ment avec assurance, puis immédiatement, sans se découvrir et gardant son fouet à lamain, il récite sans hésiter et tout d'un trait loraison doninitale.« La sais-tu aussi en polonais , ? lui demande le voyageur," Oui, monsieur. répond le petit p.tre.
Aussitôt, jetant son fouet à terre, 1 enfant enlève sa casquette, s'agenouille, jointles mains et, lentement, gravement, récite le < Pater e polonais.Vo ilàe d que m'appnenait messieurs. Le Correspondant de Paris, à la date du25 juillet denier, au sujet de la question polonaise en Prusse.Cette anecdote très pathétique dans son extrême simplicité, m'a laissé tristecar je songeais en la lisant, au petit Cauadien-Français américanisé dans les états dela Nouvelle-Alete et qui apprend en anglais, non seulenent l'oraison dominicale,ais encore ses prières du matin et du soir et tout le catéchisme.Au petit CanadienFraais qui entend, prêcher et chanter en anglais à l'égliseathogue qui lui semble devenue protestante pr&isment à cause de cette langueétrangêre, que son âme et son coeur auront toujours peine à parler, quand ils s"ades-seront à Dieu I Croyez-noi, le petit cSur, la petite ame de cet enfant coninu MJ'aimer le bon Dieu, en français, comme les nôtes, privi gés de cette proinnQue faut-il inférer de ce triste état de choses? Je réponds e deux mo : con-clure à la sagesse éternelle de Rome, à la prudence divinement daux du Saint-Siège qui conseille l'enseignement du catéchisme catholique aux enfante dans leurlangue nationale.

Pour moi, et ce souhait constituera toute la péroraison de ce discours, pourmoi, j'espère fermemept que nos frères des Etats-Unis, revenus au Canada, enver-ront leurs petits enfants aux écoles primaires de la province de Québec, o due pro-fesseurs et des institutrices d'élite, sortis de l'Ecole nornce Lava, leur apprendrontces trois sciences fondamentales de notresyst'me d'éducation , esseutilement Pa-triotiques et chrétiennes : le catéchisme, le français et l'histowe de notre beau pays

Dans la prochaine livraison, nous publierons le discours prononcé par l'honorableM. de LaBrsè à la séance solennelle qui termina les fêtes du cinquantenaire ; nouscommuniquerons aui à nS lecteurs l'adresse présentée aux Dames Ursulines par lesmniennes él èves.
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DOCUMENTS OFFICIELS

Résolution adoptée par le Comité catholique à sa session du 25 septenibre 1907
et sanctionnée le 3o de ce mois

< Qu'à l'avenir, tout ouvrage qui recevra l'approbation du Comité catholique du
"<Consieil de l'Instruction publique devra porter, avec la mention de cette approbation,
"<la date à laquelle elle a été accordlée et la mention du cours auquel il est destiné.

«<Que le défaut de se conformer à cette résolution fera perdre à l'auteur de tel
"<ouvrage l'approbation obtenue. »

CommIsion s instrative du fonds de penion deu fonctionaires
de l'ensignement primaire

SESIOlN De mois mE DtCE.MERE 1906

Sêanci: du 6 décembre xc>o6

Présents : l'honorable surintendant de l'instruction publique. président* . John
Altéra. de la cité de Québec, délégué de la conférence des instituteurs catholiques de
Québec, MM. H.-M. Cockdield, B. A., et M. C. Hopkcins, B. A., de la cité de Montréal.
délégués de l'association provinciale des instituteurs protestants et M. J.-N. 'PerreauIt,
le la cité de Montréal, délégué de la conférence des instituteurs catholiques de Montréal.

Le procès-verbal de la dernière session le la commission admmnistiative, tenue i
Qusébec, le 7 décembre 19%S, est lu et adopté.

Le secrétaire fait lecture du rapport suivant

Recettes et dépenses du fonds de pension pour l'anné. terminée ke 3o juin 1906 .

Recettes .......... ........... ........... ........... $46,66o.o7
Dépense ...... .......... ..... ... .. ............... 43,45745

Surplus.............$ 3.w02.62
Surplus des annees anterieuires à celle-ci ................... $83,78.33

Total ..... ...... ...... ............ Sh:,7W.95

d
Ce montant se trouve entre les mains du Trrésorier de la province, ne porte au-

cun intérêt et est à la disposition de la commi.uson adumistrative, pour le paiemoent
des pensions.

LX CAPITAL tr

Le capital du fonds de peinum était l'année dernière, de .... $189,174.34 cil
Ila té mis aucrédit du apital,cette année, unesotme de.. 189.57 Co0

Il est prsneet de................$i89,363.9:

[EU.

I

L
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Le capital est en dépot au Trésor de la provin
pour cent par année. Il ne peut être employé au

Le secrétaire produit un état de comptes du T
29 novembre 1906, indiquant que la somme de $i i,7
sion. pour le revenu, et que celle de $189,363.9î est

Le secrétaire fait lecture du rapport suivant :

RMAIRE 215

ce. Portant intérèt au taux de cinq
paenment des pensions.
résorier de la province, en date du
)o-95 est au crédit du fonds de peu-
au même crit, pour le capital.

Pensionnaires ayant repris lenseignemnent en i9o6

Mme Achille Lévesque ........
Euphémie Massë.............
Arzélie Dauphinais ...........
Georgine Forest .............
H.-H. Curtis .................

.Agée de 58 ans Pension $ 26.72

19 . ' 39.59
tg 42 41.56

480 415.87

Total....................... $571-35

Pensionnaires décédé~s en 1906 :

J.-B.-Et. Augé......................
Jos. Lêtourneau ....................
Chs-IÀ»én Smith...................
Cléophe Ct......................
'Mme Jos. Dagenais ...............Mme Jean Lesieur ................
Napolenu Nolm ...................
M.-Vitaline Roy .................
Célîna Chénard...................

Agé de 76
P op77

Pt ,, 72
,t 972

il73

.1 e 61.

Pr44

Pension $107
472
134

18
46

302.
22.
28.

Total...................... $1237.

'.00
'.16
.50
.36
-14
.03
oo0
96

71

La commnission fait l'examen des rapports des inspecteurs d'écoles, concernantles pensionnaires et des certificats de médecin transmis au département de l'instruc-lion pubiique avant le premier novembre dernier et elle autorise le paiement des pen-sçions pour les deux semestres de l'année scolaire courante, aux pensionnaires âgés de 56aIsc et plus et à ceux n'ayant pas encore atteint cet àge, quii ont produit de nouveauxcertificats de médecin cette année.
Les pensions des fonctionnaires dont les noms suivent, n'ayant été accordées;l'année dernière que pour une année, sont de nouveau accordées pour l'année scolairecourante seulemnt:
Mme J.-B. Girouard. âgée de 55 ans, Léontine Bérubé, âgée de 43 ans, SophieBombardier, âgéed 41 ans.
Le cas des pensionnaires dont les noms suivent, ayant :ontr'e elles les rapportsdes inspecteurs d'écoles chargés de les visiter, sont réglés de la manière suivante:10 I'da-M. Featherstone recevra sa pension, vu la gravité de sa maladie constatéepar le certficat de médecin qu'elle a produit.
20 loséphine Laroche et Agnes Hunter recevront leurs pensions, si le certificatde médecin qu'elles doivent prodtire, est jugé satisfaisant par le surintendant de l'In&-truction publique.
L'honorable surintendant de l'Instruction publique soumet les certificats de mède-cin et autres*documents transmis à son départeet dpues la dernière session de cettecommission, se rapportant à d'anciennes demandes de pension suspendues ou rejetéesdans les sessions précéden tes.
Après âRibération, il est statué et ordonné ce qui suit:rO Mlle Zéphise Tussier, îgée de 57 ans, ayant enseigné pendant 25 ans, a pro-
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duit une nouvelle lettre et un nouveau certificat de médecin. Mlle Tessier ne slétantpas conformée aux dispositions de l'article 5o2 de la loi de l'Instruction publique.n'ayant enseigné que pendant un peu plus l'un an, dans les cinq dernières années -iont précédé sa demande de pensicn, n'a pas droit à celle-ci. Les retenues quelle aversées au fonds de pension lui seront remises.
20 Alphonsine Turcot, âgée de 47 ans, ayant enseigné pendant 23 ans, a fait.l'année dernière, une demande de pension qui a été rejetée, parce qu'elle n'avait en-seigne que pendant trois ans dans les cinq dernières années précédant cette demande :elle a produit un nouveau certificat de médecin, elle a en sa faveur la lettre de l'ins-

pecteur d'écoles dans le district duquel elle se trouve. Sa nouvelle demande de pen-sion est rejetée, vu l'insuffisance de son enseignement pendant les cinq dernières a'-
nées.

30 Mme Louis Jean, née Célina Beaulieu, dont la demande fut rejetée l'année
dernière, vu le peu de gravité de la maladie mentionnée dans le certificat, a soumis unnouveau certificat de médecin. Ayant établi par ce certificat qu'elle est incapable d'en-
seigner à cause de maladie, sa demande est accordée, avec paiement des arrérages.

40 Mme Zothique Gélinas, née Marie-Anne Biron, âgée de 40 ans, après avoir
enseigné pendant i ans, a fait, en 1897, une demande de pension qui a été rejetée.
Après le rejet de sa demande elle n'a pas repris l'enseignement et 'a transmis aucuneréclamation ni certificat de médecin, pour faire voir qu'elle était dans l'impossibilité
de reprendre l'enseignement, lorsque le :: octobre 1905, elle a de nouveau réclame unepension, prétealant que l'affaiblissement de sa vue, qui lui avait fait abandonner l'en-
seignement. ne s'était nullement amélioré. Elle a produit cette anne une nouvelle
lettre et m nouveàu certificat de médecin afin de mieux établir ses droits à la pension.

La Pouvelle demande est rejetée.
50 Mme Onésime Vir, née Sara Dubé, âgée de 42 ans, après avoir enseigné pen-dant *a ans, a fait, en 3905, une demande de pension qui a été rejetée. Elle a produit

un nouveau certificat de médecin. La commission, après avoir examiné le dossier
de Mme Vir, décide de la faire examiner par le Dr J. Ahern, de Québec, autorisant
le surintendant à lui payer sa pension, pour l'année courante, si le mapport du médecin
lui est favorable.

60 dme J.-S. Malouin, née Phil:nne Malouin, âgée de 41 ans, ayant enseigné
pendant at ans, dont la demande de pension fut rejetée l'année dernière, a produit un
nouveau certificat de médecin. La pension de Mme Malouin est accordée à compter
du ier iuillet ino

70 Albert Chatigny, décédé le 15 mars 3906, avait payé une retenue spéciale, afin
d'assurer une pension a sa femme. Celle-ci étant décédée en i89,, M. Chatigny cessa
de payer sa retenue spéciale jusqu'à la date de son second mariage, le 3 février
Y893. Il paya alors six mois de retenue pour sa femme, puis il obtint une pension
pour lui-mime. M. Chatigny étant décédé, Mme Chatigny demande la demi-pension
de la veuve.

La commission décide que, vu les dispositions de l'article z507 de la loi de lIns-
truction puàlique, elle n'a pas droit à cette demi-pension

8> F.-X-Evariste Béland. ci-devant inspecteur d'écoles, âgé de 46 ans, a fait,
l'année dernière, une demande de pension dont l'octroi a été ajourné, en attendant
le rapport du Dr J. Ahern, de Québec. chargé de le visiter.

Le rapport du médecin, présentement soumis, n'étant pas favorable à M. Béland.
la demande de pension est rejetée.

9o Elizabeth McGibbon. gâée de 4o ans. a été pensionnaire depuis ,8R6. Le cer-
tificat qu'elle a produit l'année dernière ne lui paraissant pas suffisant, la commission
chargea le Dr L.afleur. de Montréal. de la visiter et de lui faire rapport sur son état
de santé. Le rapport du médecin présentement soumis, indique que Mlle McGibbn
est capable de rprendre l'enseignement et en conséquence la pension de cette demni-
selle est retranchée

îo* 1,me AlexiF Mireault. àgée de 50 ans,. dont la pension a été retranchée l'an-
niée dernière, a produit un nouvean certificat de médecin. Après avoir pris commu-
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,nication de Ce Certificat la commission décide de faire exanerMeMrautprumédecin de XMontréai nr-mMieutprn
i1c "-- ne Wliliamn WilseY, àgée de 41 ans, pensionnaire depuis 1896, s*est mariéele 18 janvier 19W0. £n vertu d'une décisioni de la commissioni aministrative, prisel*année dernière, Mmne Wilsey a été examinée par Je Dr L.-J.-V. 'Idu, eMntélLe rapport du médecin étant soumis, il est résolu sur divisio quela pso de MnealWllsey soit retranchk-o u apeso eNm120 Les professeurs de musique, de dessin ou autres spécialistes, ensagnant dansles écoles souà contrôle, sur le traitement desquels une retenue a été faite, depis90jusquï 1905, réclament le reinoursement 4e ces rtne, vu l'amendement fait al'a.rticle 513 de la loi de I'Instruction publique par l'Acte VI, Ed. VII, ch. 23.Cette demande «s rejetée -la commission ne croyait pas avoir le pouvoir d'or-donner le re bourseuxu1 de ces retenues.13c' Mm EÀmina Gamacbe.iebeî institutrice, ayant enseigné pendant 6 ara,de 1889 1 1893, dans une école de fabrique, qui n'était pas sous le contrôle des commnissaires d'écoles, demande l'autorisation de payer la retenue sur son traitement pources années.

La commission ayant délibéré, déclare qu'elle ne peut autoriser le paiement decette retenue.
x40 L'association des institutrices, sction de Quéec, ayant demandé l'autorisa-tion de fairie compter, pour la pernaou, les primes que lus i stttrices reçoivent dugouvernement de la province de Québec Il est résolu, qu'elles; pourront faire comp-ter ces primes commue partie de leur traitement lorsqu'elles en feront la demande àl'inspectur d'écoles, dans l'année scolaire qui suivr l'octroi de cette prime.150 Mlle Calista Burnsain, pensionnire étant dicéCce au mois d'octobe 193a fait tun testament contenant la dNposition suivante<I1 give and bequeatr to thse Protestant pensin fund of Quebec tise su fn ornethousand~ dollars.»

Ce legs a été accepté par le comité protestant du coseil de l'instruction publique,i la demande de râexd.ir testementaire et $9oomo étant la balance restanut de celegs après déduction de îo% pour acquitter la taxe sur les successions, ont été payées,le ter octobre 1004, à M. Parmalee secrétaire du omi* proetuti drnarg de lesrecevoir ent tidei-vommis et d'en donner quittance.M l'annaîee avant fait rapport que la somme de $qo.oo (quarante piastres) estentrt ses main., provenant de l'intérêt sur le montant de ce legs demande que lacoinnussiou administrative, en dispose, suivant les intentions de la testatrice.La commimion charge MM. CoocAfielil et Hopkins, de s'entendre avec M. G. par-nialee pour distriber ctesomame entre les instituteur, et les institutrices penson-flaires Protestants.
16c G.-S. Hlolliy, instttur, âgé de -ç ans, ayant enseigné pendant 35 ans, areprésenté. par -.a lettr du 4 octobre x9o6, qu'il a reçu pour ses années d'enseigne-ment 'ou contrôle, à Htmtingdon, de 1885 'à z892. des dons gratuits qu'il désirefaire compter dans le règlement de sa pension et il demande l'autorisation que latçommission administrative lui accom<e. vu -'que ces dons sont des parties intégrantesdrs traitements que M. Holliday a reçus pour ces années d'enseignement.170 imue Chs-1. Smniths, veuve de fonctionnaire par sa lettre du 4 decembreIQ06. recotna;t avoir reçu du surintendjant de l'Ir.strtction publique, la somme de$65.oo. étant le montant de la pension de son mari, pour les six mois durant lesquelsil e*st décédé, et elle demande urne nouvelle somme de $6500o à titre de gratuité. vu1 état de pauvreté dans lequel elle se trouveLa commisioui déclare qu'elle n'a pas le pouvoir de lui faire le don de cette somme.La <-ommiSion ayant fait l'examen des nouvelles demades de pension. des cer-tificat$ et autres docmn ts se rapportant à ces demandies, règle et ordonne ce qui suit:10 Les demandes de pension des personnes dont les noms suivent. ayant 2o ansdînseignement et plus, son accordé"sCalixte Belccurt Louis-PauJ Authier, Marie-Zoé Boutin. Vve Ots- Héroux. néeEsthser Jet Margare Clelané, Joseph-T. Dorais, Mme Napoléon Milotte, ne Phi-
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lauréat Rivest, Isac Gélinas, Caleb-S. Holiday. Mme Cha Laramnbée, née Maria-
Aine McCarr, J.-B.-N. Galipeau, Mme Ud Provmncher. ide Lëa Coruier, Mme Jos.
Ed. Turgeon, née Anna Lacroix, Elma-J. Merry, Mme Phydime Lafmme, née Tmer-
sile Morn.

211 Les demandes de pension des personnes suivantes, ayant au moins 2o ans
d'neçeetet ayant établi d'une maniée satisfaisante, qu'elles man danm l'impossi-

bilité d enseigner, a cause de maladie, sont= aussi accordéees:
Elyzabetb jIailantyne, Elizabeth Mcflonald Mme Fns Labrie, née Algihnsin

Duamon1, Marie Tremblay, Marie-Anna Rousseau, Charlotte-S. Lampard, Mme John
&ay&m-% née Condéli Cardan, Mmne je Harvey, née Malvins TrWde, Mari Rous-

seau. Vi'-r-nie Verrault, Henriette Fradette, Ida Dubreuil. Christian-G. Tnaquar,
Manie-Aýmanda Plounde, Marie-Am-Artbémse Gagnon et Eliza Leduc.

3O0e esne dont leu noms suivent seront visiée par le médecin que le sur-
intendant de rlnstruction publique leur indiquera, et si le rapport du mdcnétablit
qu'elles sont dam l1mosblté<nege à Caus de maladie, leurs peina. ammi
pavées:

Geongàan Desoteaux, Aléna Beauchemin et Mme George Couette, née M.-Ho-

43 Les demandes de pension des personnes dont les nomas suivent sont rejetées.
pour les raison ci-dessus indiquées.

Julie Mdarion., part qu'll n'a pas enseigné pendant an moins w0 ans; le nem-
bourueuset dus preem 0 a qu'elle a versées au fonds de pension, lui est accordé.

lime Aleis Davignon, née Mélanie tenjanun, parce quelle n'a pas ensibn- iSp ____

la co mo fait rezs.ma. des nouvelles deummles de enbuýumn de rete-
nues et de-- certificats produits à l'appui de ces demandes, et elle règle et ordonnme ce
qui sffl

zO Le-s desndes de remusemment de retne des fonctionnaires dont les noms
Suieut ayant ensuigné pn a an ois0 ans, dans des écoles sou le contrôle des

conionas " ren, mm accordées:
Mme Hornniaas Poirier, née Emmna Chartsund, M. A.-C. Gusv, Marie Anysie

Sawyen, Mme Augustin Lembert née &-Anas Gougeon. MatWeAime C5Wé, Marie
oiseM-DélimaDehns Hariet-). Dewét N.-Corme Signus. Aulgustine Leblanc.

Pbilomune Saindon, Marie-Ceins Treuhlay.
a' La demande de remboure-sembent de reteues de Mlle M&nieLouis SaulieT.

est rejetée, vu que )M Sauluier n'a pas établi qu'eU a enseigné pendant an moins
Io am

3, La demand de Mlle Biais est référée au Dr M.-J. Ahera, de QWbecpour
rapport sur l'étt de santé de MUN BIais

Il est unanimemet résolu que le traitement du secrétaire de cett comisin soi:
de trs eu" piastres, pour l'aimée scolare courante.

Ua session est ajournée. F.-X COUILLARD.
Secrétair_
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](ETHODOLOGIE

X& rédtac«îo à la petite école

LLý-"Mes cher enfants, je vais vous rKSoter l'histoire d'une boite merveil-lse* Cette histoire fera enInute le sujet de notre exercice de rédac-to.Ecoutez donc bien attentivemt pour être ensuite apables deraconter vous-mémes cette histoire. Mon titre sera:

",'LA bO1T M1VEMLLEtSE'

Questions qui aideront les enfants àredire oralement Ilistoire après l'a-
voi omde

Qes'aONu..m dit du.bien de M.-
fin e de Morcâïinp

CoImment Ù allietewi affaWres

-4 qui -te >laignrweni am Iou'r

Que leur proposa le père Mfaghwginy

Purin dn. qualté de la boite mer-
Wv.ilmeser

Que firent matn et Mfarceliner

Texte qui jen'ira «u maître ou à lasua tresse pouer raconte, ihrtore.

M1Nartin et ua femme -Marcelineétaient k; Propriétair.es d'un grad
bien sur lequel plusieurs familles au-
raient Pu vivre i l'aise.

Cpnat leurs affaires allaient malet ils s'aperceaibnt qu'avant long-tenep.. ils seraientO èdevnr
une arti deleurs terres

1-n jour qu'ils se plaignaient etfaisaient Part de leurs craintes au PireMathurin, l'un des vieux de la parois
se, celui-Ci leur dit:

«Avant de Penser à vendre. voulez-
voe faire un essai?,. Jrai une boitemerveilleuse que je pour-rai vous prê-ter Pendant quelque temps.

Cette boite reste fermée: miais onlaporeattantôt l,ê~pi.
s Uceet adMmble Pour aider au suc-Di dansl~ enhreprsm"

Martin et sa femmne acceptêmt
avfC ouupree ft l'offre du Père Xa-bhurin et Promirent de lui faire savoir
'vat peu le résultat de lepr,,

Depuis lors, Martin et Mqamdeineu

L'ENSEIGNENT PRIMAIRE 21
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Quelles remarques firent-ils en por-
tant partout la boite?

Quel heureu- changement se pro-
duisit dans leurs affaires?

Pourquoi allèrent-ils de ouvew
trouver le père Mathurist

Que leur dit le père Mathurin

Qu'est-ce qui avait produit le chan-
gement dons les affaires de Martin?

a tour de rôle, portaient la boite pré-
cieuse à l'étable, à la laiterie, au pou-
lailler, aux champs, enfin partout.

Partout aussi, ils constataient une
foule de négligences ue la part des
engagés sur la ferme: les chevaux.
les vaches étaient mal soignés; on
voyait dans la litière autant de foin
que de paille; les instruments aratoi-
res traînaient à l'abandon sur les ter-
res; les voitures, les harnais passaient
les jours et lesnuita à la pluie, partout
le dégordre régnait

Depuis qu'ils portent la boite en
tout lieu, l'ordre renaît, ils constatent
que leurs affaires vont mieux et qu'el-
les se rétablieront en peu de temps.
si le père Mathurin veut bien consen-
tir à leur haisser encore sa précieuse
boite.

Comme ils venaient l'en prier en
le remerciant du bien déjà accompli.
le père Mathurin ouvrit la bote et
leur montra qu'elle était vide.

"Ce n'est pas ma boite, dit-il, qui
a rétabli la prospérité dans vos affai-

res ; mais c'est la surveillance que
vous avez exercée sur vos gens en por-
tant cette boite partout. Vous avez
constaté que votre ruine était causée
par la négligence de vos employés,
que ceux-ci, se voyant surveillés, ont
mis plus de zèle et de s-in à l'accom-
plissement de leur devoir, et ta pros-
périté revient. Ma boite n'a aucune
puissance, mais rappelez-vous toujours
que l'œil vigilant du maître fait des
merveilles."

Après avoir fait reprendre l'histoire oralement au moyen des questions
en marge, on pourra dicter le canevas suivant:

C AnVAS :-Martin et Marceline grands propriétaires.... leurs affaires
vont ma... .it s'en plaignent Mu père Mathuri..... proposition dessayer
la bokte mrveilse.... ofre acceptée...... remarques des négligences des

azo0
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emplés...,- citer les principales... heureux changements.. visite de re-mierciement au Père M4athurin ..... boîte vid.... faire expliquer par le pèreMathufju d'où est venue la Prospérité. ..- Puissance de l'oeil du inaitrc.Lýes questions eni Marge peuvent aussi servir de canevas.

H. NANSOT.

STOCKS umIi BONqDS (continued)

EKtOKIXAGE

Brokerage is a percentage charged by brokers for the transaction ofbusiness.
A brolcer is a person who buys or sells stocs, bufs of excbange, real estate,foreigu Money, etc., for others.
A stock broker is one who d"al Principally in stocks and bonds; he isgenerallY aUed simply a broker.
The rate of brokerage varies with the Iocality. It rarely exoeeds y2 «).The bas uPon which the conmmo for the purchase and sale of bondsand tocs is estimated is their par vaine.
The quantiie onsidere<j are; 1. The Par value Of the amount boughtc y soWd; 2. The Rate of Brokerage; 3. The Brokemge; 4. The Market valueof the stock; 5. The Entire cost or Net Proceeds.
NOTPL-î. Stocks are quoted at the Market price of one share or at thePrice Of $100 cof par value of the stock, whatever be the par value of a shareExamples: 48 shares Electric Ught ($50), at 66 2/1,; 48 shares Electric

'- Bonds are Often nanid ti-om the rate of înterest they draw; thus webave 493 WX& 5 6&'s. et.The timrne run, ordate when due, sometirnesgives the naine; 33-. 0f 94.
43- A broker bought for ne 48 diares Electric Light (5o), at 6&/,;rtquired the brolcrage at Y4% and the entire cost.
Solutio: The Par value was $50 X 48 = $240o; the brokerge was%of the pa alu = .lxoo x = s6.The entire cost was(6&l. + X %.of$so) X 48= ($6/+ $/X 4--$669/,X 48 $3 0

(t) EFait Vkêi8JCIDeJt pfur le« instituteur, ect lus istittrices c&thoiqus de
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Or the entire c.st was: (66"/& X 48) + $6. brokerae= $32wo+ $6
=$3206.

44. My broker bought for me i8o sbires Electric Railway Stock ($75).
at 661/»; wbat was the brokerage at !/2%>, and wbat did the stock cost me?

Solution :-The par value was $75 X î8o = $13500; the brokeg
was $Ï % of the par value, $13500 X .005 = $67.5.

The stock cost $66 38 X i8o plus $67.o, the brokerage = $1194.
,50 + $67.50 = $12015.

45. A speculator sold, through his broker, 96 shares City Gas stock
($40), at 53 1/19; what was the brokerage at 1/4~ % anid what were the net

Solution -The par value was $4o X 96 = $3840; the brokerage was
4 %of the par value,$3840 X.00¾1/ = $96O.

flhe stock produced $53. 10 X 96, minus the brokerage $9.6o.
($53-10 X 96) - $9.6o = $.5o97.60 -$.6o =$5o88.
46. My broker bought, on my account, i6o shares Railroad stock ($80).

at ixa2 %, and sold them at i 2o% what was bis comisision at 3%,a2d,
my prolit?

Solution:-$8o> X 6o> X.oo 4=$i6, the broker's commission for
buying.

$16 X 2 =$32, the broker's commission for buying and seliing.
The gain i2o% 12% 8%;(8% X i6o X$8o) -$32 =(8ô

X 160 X.08) -$32=$1024 $32 =$99, My PrOfit
47. Sold 6o shares Manufacturing stock ($5o) at 105 %,and bougbt

$2800 Provincial Government 6's. at i i i 4a; what balance sbaill I bave in
band from the transaction, icluding brokerage at % % ini both. cases?

Solution :-$50 X 6o X .00 % = $3.75, the brokerage on the sale.
($50 X 1.05 X 60) - $37 = $3150 - $375 = $3146-25, net pro-

ceeds of the sale.
$28oo X oo0~ $3.5o, the brolcerage of the purchase.
($î.îîS X '38W) + $3-50 = $3122 + $3-50 = $3125.50, COUt Of

Bonds purchased. $3 146.25 - $3 125-50 = $20.75, balance in hand froem the
fansaction.

J. AHERN
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Z1EÇON DE CMOUES

LE PAPIER

Ristoire du papier

(Pour L'Enseignement Primaire)
M-Je vais, aujourd'hui, mes enfants, dans cette première leçon faire avecvous lhistoire du papier. Prtez bien toute votre attention à cettmotnelçnLes EV qui inventèrent l'écrture cherchèrent naturellemente subs-

tance conal pour écrire. Ils la trouvèrent en abondance dans une plante ap-Pelée PPyrus qui ressemble à un roseau et qui croit sur les bords marécageux du Nil.En enlevant lWéorce verte et dure de la tige, on trouve au-dessus une autre sorted'écorce presque blanhe, tendre, formée de libres délicates. Cette écorce intérieureest disposée en couches superosées que l'on peut aisément e Séchée et pes-siée, elle prend l'aparen d'un feutre très fin. On en fit des feuilles minces, lé-geres, blanches et assez fortes pour que l'on pût y tracer des caractèresin moyend'un pinceau ou d'un roseau taillé en plume. Les Egyptiens nommèrent c feuilPaPYru comme la Plante d'où elles provenaient et le nom, vous voyez s'est conservéjusqu'à nous, puisqu'on a sulement changé le mot papyrus ,n papier.
Le papier de papyrus est très délicat, facile à déchirer, a casser.
Voyons si vous avez retenu ce que je viens de vous dire :
Quetions. Qui inventèrent l'écriture? - Cette invention trouvée, que cher-chirent-ils ?-Dans quelle plantie trouvèrent-ils cette substanc e n abondance ?_On croit cette plante ?-Comment en retire-t-on les feuilles qui forment le-Dit comment est cette écorce...Comment cette écorce est-elle dispos ?.Séchée et pressée, quelle apparence prend-elle ?--De ce feutre très ln, quelles feuillesfit-on ?-Avec quoi y traçait-on les caractères ?-Comment lms Egyptiens nommé-rot-ils ces feuilles ? - Ce nom, en quel nom l'a-t-o change ? - Comment est le pa-pier de papyrus ?

M.C Ontinuns notre histoire : En plusieuu pays, notamment en Europe, onremplace le papyrus par dms peaux de jeunes anmamux, prinicipaliement de mouton etde chèvre, réduites en feuilles minces <n retranchant un peu de leur épaisseu du côtéde la chair, ls ponces et po": c est cequ'oea le parchemin. Nos plus an-ciens livres furent écrits sur parchemin. Longtemps après l'invention du papier dontnous nous servons aujourdhui, on continua d'employer le parchemin por-a rédaction des actes importants. Aujourd'hui encore. on l'emploie pour écrire des docu-ments auxquels on désire assurer une durée infinie, parce que le parchemin, bien plusfort que le papier, a plus de chances de résister à toutes les causes de débhi-urason.
QuftionsEn pl uieu pays, notammnent en Europe, par quoi remplaça-t-on

le paPyus ?--Comment prit-on ces peaux ?-Ainsi préparées, que procuraient-elles >--A quoi Servit le Parchemin en premier lieu ?-Longtemps avant l'inventiondu papier à quoi continua-t-on d'employer le parchemin ?-Aujourdhui, quel usagefait-on du parchemin ?-Pnffurwi ?

a tme enfans, voyons les procédés suivis par les différents peuples
aLeant d'ariver à la fabrication du paoier tel que nous le livre aujourd'hui l'industrie :Les Chinois et les japonais furent les Premiers, à fabriquer du papier avec desfibres de bambous, des écorces de mûrier et d'autres plantes réduites d'abord en unesorte d'étoupe tr"s fine, puis pilées, broyées avec de lem josq'à former me pteque l'on étendait en couches minces : la pâte séchée, lissée, devenait une sorte d'étoffe.de feutre végétaL.

i

i
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Quand leur secret fut connu en Europe, on essaya d'employer cette sorte d'étoupe
naturelle, le coton, tel que l'offre la plante. Avec la ouate on fit en effet du papier
meilleur que le papyrus, ce fut le premier vrai papier dont on se servit en Europe.

Mais le coton importé de l'Orient était rare, le papier coûtait cher. Alors on
imagina d'employer pour le fabriquer, non plus des fibres neuves, niais des fibres
déjà utilisées sous forme de tissus. Les fibres neuves coûtaient cher. les tissus
vieux, usés, les chiffons étaient de peu de valeur, la matière première du papier ne
coûterait pas grand'chose.

Dans notre prochaine leçon, nous verrons comment on utilise de nos jours ces
tissus vieux, usés, les chiffons enfin pour la fabrication du papier.

Questions.--Quels furent les premiers peuples qui fabriquèrent une sorte d'étoffe,
un feutre végétal en guise de papier ?-Avec quoi fabriquèrent-ils cette sorte de pa-
pier ?-En quoi les fibres de bambous, les écorces de mûrier et d'autres plantes étaient-
elles réduites ?-Quelles opérations subissaient-elles ensuite ?-Qu'obtenait-on enfin ?
-Cette pâte séchée, lissée, que devenait-ele ?

Par qui ce secret fut-il connu ?-Alors qu'essayèrent-ils ?-Avec la ouate telle
que l'offre la plante de coton que firent-ils ?-D'où devaient-ils faire venir ce coton ?
.Quel inconvénient offrait cette importation ?-Alors qu'imagina-t-on d'employer
pour fabriquer le papier ?

Résum6 de la leçon

(1ère partie)

CasnvAs.-Inventeurs de l'écriture Leur rère recherche après l'invention -

En quoi ils la trouvèrent avec abondance - Description du papyrus, lieu de sa crois-
sance - Opérations qu'ils firent subir à la tige de cette plante avant d'avoir des feuilles
propres à tracer des caractères - Objets dont ils faisaient usage pour tracer les ca-
ractères sur ces feuilles - Nom donné à ces feuiUes - Nom dérivé du papyrus -
Défauts de cette sorte de papier.

Noit.-Ce ier résumé, ainsi que les deux suivants, sous forme de canevas four-
nissent la matière d'un développement écrit pour les classes les plus avancées.-Pour
les classes moyetnes, on peut donner les développements comme dictées.

2ème partie

CANvÂAs.-Par quoi en plusieurs pays. surtout en Europe on remplaça le pa-
pyrus ?-Noni de ces animaux - Operations que l'on faisait subir à ces peaux:
1 o feuilles minces, poncées, polies - Nom que prenaient alors ces feuilles - Les

s anciens livres - Usage du parchemin longtemps après l'invention du papier -

qu'on en fait aujourd'hui - Propriétés du parchemin.

3e partie

CAAas.-Premies peuples qui fabriquèrent un feutre Mégetal en guise de pa-
pier - Matières employées - zèee opération que subissaient cesi matières - 2e ope-
ration - 3ème opération - Résultat obtenu à la suite de ces opérations - Soins don-
nés à cette pâte - Résultat final - Secret connu en Europe, ce qu'on essaya - Ré-
sultat obtenu par la ouate de coon - D'où elle était 'i-portée Difficultés qui se
présentaient - Ce que l'on imagina - Nouvelle difficulté -Essai définitif pour ob-
tenir le papier tel qu'en usage de nos jours.

Nor...-Va sans dire, que le sens de tous les mots et des termes étrangers pour
les élèves doit être bien expliqué et que l'on doit bien faire orthographier ces mots sur
le tableau noir avant de demandet les devoirs écrits. (A continuer).

Fas Itu.an, professeur.

M
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AKOLIoeBX

ANGLICISMES

Défalcataire (ang. defalcator) .........

Défalcation (ang. défalcation) .........

Défranchisation (ang. disfranchisement)..

Défranchiser (ang. disf-rancbise) ......

Déqualification, disqulification (auig. dis-qualification) ....... ............
Déqualifié, disqualifé (ang. disqualified)..

Il a été déqualifié pour sept ans .......

EQUIVALENTS FRANÇAIS

Concussionnaire, celui qui se rend coupa-
ble d'abus de confiance, de détourne-

Concussion, vol «Ù pru ontourdans l'exercice de afontin. (Dé
flain:action de défalquer, de re-trancher d'une sommue, d'une quantité,

LimrÉ).
Dégradation civique (peine infamante quielève au cit~oyen ses droits politiques,certains droits civils, etc., DAaii.).
tëgrader, priver des droits politiques et ci-

vils.

Dégradation civique.
Dégradé civilement, privé de ses droits po-litiques.
Il a été privé de ses droits politiques pour

Déq aji¶er di quaifi r ( ng. to isq ali y> Enlever à qq'un ses droits p <4tiques, pro-
nOncer la dégradation civique de qq'un,le frapper d'incapacité légale, politi-
que.

LE CoUn,É DU BULLETIN DU PARLER FRANÇAIS.

8equjva1eiit des Meufes caudeues cli mesures fransçaigs

POUr répondre à une lettre récemment reçue, nous publions les notes suivantes:
La Piastre vaut 5 f r. 15 et contient mun cents ou sous.La "Itîv est de 454 grammes, le, quintal de 45 kil. 035, et la tonne de 907r kilog.L'acre i&jelvaut a 40 aresr.
le gallo* oonfieIt 4 litres 5Y, le minci ou boisseau 36 litres, et le baril hetl13Le mille vaunt 1,6o9 mètre's.1 eti13
1 kilog, tant 2 livres et 2 dixrièmes.
1 quintal métrique vaut 2 quinhatux canadiens et 2 dixièmes.1 tonne métrique vaut 1 tonne canadienne etr dixième.
T hcCtare vaut 2 a4-rej Y,.
100 litres valent - minots 8 dixrièmes.
10 kilomètres valent 6 milles 3 dixièmes.
3
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

]INSTRUCTION EUZIGI13USS

Premié,e s otions de catéchi eme

II.-Le péché.

Le péché est la désobéissance à la loi de Dieu. La loi de Dieu est contenue dans
les commandements.

Il y a deux sortes de péchés :le péché originel et le péché acluel.
Le péché originel est celui que nou apportons en venant au monde. Il est effacé

par le Baptême.
Le péché actuel est celui que nous commettons nous-mêmes volontairement et li-

brement. Il y a deux sortes de péchés actuels :le péché mortel et le péché véniel.
Le péché mortel est celui qui donne la mort à l'âme et conduit -en enfer. Le péché

véniel diminue la vie de la grâce et conduit au péché morte.
Pour éviter le pécW et aller au Ciel, .il faut la grâce de Dieu. La grâce de Dieu

est un don surnatuarel, et gratuit que Dieu nous fait pour notre sanctification. On l'ob-
tient par la prière et les sacrements.

ZANQU« IPKÂNÇAIS

COURS ELEMENTAIRE

Othoaphe Grammaire et Vocabulaire

DicTits

I

UN ENFANT COURAGEUX

je e-rai courageux, dit Lucien, je temlunerai toujours mes devoirs, j'étudierai
toutes me-- leçons, je compterai avec soin, je soignerai mun écriture, j'envisagerai sans
crainte le travail que l'on me donnera à faire. je supporterai la douleur sans me plain-
dre et ne reculerai pas devrei le danger. je montrerai ainsi que je suis digne de de-
venir un homme.

IDtmfs.n quoi consiste le courage pour un écolier ? - Que fait l'écolier vérita-
blement actif et courageux ? - Un enfiant a-t-il parfois l'occasion de se montrer cou-
rageux lorsqu'il a quelque malaise, lorsqu'il se fait une légéire blessure?

VocAEBULAiRE.Ecrire et épeler lus mots suivants relatifs aux différentes formes
du courage : ctivité, résigiiation, courage, bravoure, femeté, sannfroid; - téolérité.
polhrennerae, peur, crainte, lâcheté, paresse, couardise.



tiendront Plus tard, le l'espère, à la main droite d'un homme de bien.
(1) Reproduit des Fites de l'Enfaune par E. Robert.

la plwu ec appar.
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Exulcs-Rnrque les verbes employés au futur-Mettre la dictée à la deux-ième Personne du singulier:- Tu seras courageu'x, etc. -Puis à la Pie'mière personnedu pluriel :Nous serons courageux, etc.

L'UNION l'RATERNELLE
Sur le haut d'une colline aride, trois jeunes oliviers étaient nés l'un près de l'autre.Leur tronc état bien menu et leurs branches peu solide-S. Chacun d'eux. s'il reste seul.allait bientôt être brisé par la tempête. c Entrelaçom_ nos rameau1x, dirent-ils, et nousSerons l'ua1 pour l'autre un soutien. » Et ils entrelacèrent leurs ra'meaux, et leursbranches se mêlèerent si bien qu'on les prendrait aujourd'hui pour un seul arbre.-FtMaintenant, les vents ont beau souffler, les trois oliviers reçoivent sans se rompre lesassauts de la toenpête.

QUEs!OprS LI' lcXi>cI<-s 4ride sèche et stérile :le nom correspondant ? (arn-dig Mt :Petit et mince-.Quetc qu'une tempête t-. Entrelaçons . pa&son nosrameaux les une dans les autres ;- à quel temps est ce verbe ? - Dites le temps detous les verbes de la dictée.-..Qu'est-.ce qu'un asat ojge e ebsappren-dre et savoir aux trois temps, et joindre à chaaqu pr - n u ad sverbes et 'pprends faciemewt, tu apprendjs lentement, etc.

I8CIETATICON

La niRcauu DE% JEs

(Prikre au divn Entant)
L'étable est le premier templeQue ton amour fit pour nous.
Là, souvent je te contemple
Et je te parle à genous.
A ton berceau mna prière
-Na point de voeux superdlus.
EUe va caercher ta lumière,
0 Jésus, petit Jésus!1EXiUAnorps -- Temple: Wrison denieum - Contempler: regarder, voir-Snuper& : inutile qui est de tr.5p.

IZDACTION

Lettre du four de PA (j)

UN PETIT GARÇON À SON P.ApA
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En attendant, je les joins avec ceux de ma main gauche. afin de demander à Dieu
que ma septième année soit pour vous, cher papa, une année de santé et de bonheur.

Et puis j'ouvre mes bras tout grands pour me jeter dans les vôtres.
Votre respectueux petit Henri.

II

UNE PETITE-FILLE À SON GRAND-PÈRE OU À SA GRAND-MâE

Cher grand-père (ou grand-mère),
C'est moi, votre petite-fille, votre Louisette qui viens vous offrir mes meilleurs

vœux.
Quelle surprise, n'est-ce pas ? Moi qui savais à peine tracer mes lettres l'année der-

nière. Oh ! c'est que je me suis bien appliquée, je voulais tant vous écrire moi-même !
Mais ma petite main se fatigue vite, aussi je vous embrasse bien fort en vous disant:
« Bonne et heureuse année. »

Que le bon Dieu vous bénisse et vous conserve longtemps à votre petite-fille.
LoUIsETTE.

III

UNE PETITE FILLEULE À SA MARRAINE

Chère marrai'n,
J'accours joyeux au seuil de la nouvelle année, vous redire avec toute mon. affec-

tion et ma reconnaissance, les veux de bonheur que mon petit coeur forme pour vous,
en ce beau jour.

Je prie le bon Dieu pour qu'il bénisse ma marraine chérie et la conserve :ong-
temps, à sa petite filleule, qui l'aime et l'embrasse de tout son cœur.

GEORGETTE.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire

DICTtES

I

LE FER

Jamais une enclume d'or, de cuivre, de marbre, de pierre quelconque, ne résiste-
rait aux coups de marteau des forgerons comme l'enclume de fer. Le marteau lui-
mëme, avec quelle substance autre que le fer pourrait-on le fabriquer ? En cuivre. en
argent, en or, il s'aplatirait et serait hors d'usage en peu de temps, car ces métaux man-
quent de dureté. En pierre, il se briserait au premier coup un peu violent. Le fer

est par excellence, la matière de l'outil.
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EXPLICATIONS.--Sujet de la dictée.-Quels s0nt les métaux nommés dans la dic-tée ? - Quelles sont les pierres ? - Quel est le métal le plus dur et le plus résistant ?-L'or et l'argent sont-ils résistants ? - Sont-ils très durs ? (Non, ils se rayent etse déforment facilement.) - Le marbre et toute espèce de pierre sont-ils durs ? -Sont-ils très iésistants ? (Non, ils se cassent). - Qui se sert d'une enclume ? (Leserrurier, le forgeron, etc.)

Vocabulaire.-Mots à expliquer, épeler, copier et apprendre. - Enclume : massede fer sur laquelle on bat les métaux. - Marteau : marteler, martelage, marteleur,martel ; nom dans le même ordre d'idées : maillet, tapette, martinet, masse, merlin,batte, pilon, pic, pioche. - Autres noms d'outils : tenaille, ciseau, lime, vrille, râpe,etc. - Noms de métaux : argent, fer, cuivre, plomb, zinc. - SUBsTANcEs : matière,corps susceptible de devenir un objet, instrlument, étoffe, etc., par la fabrication.

Grammaire.-Jamais une enclume, etc., ne résisterait : c'est l'enclume qui ne ré-sisterait, l'accord du verbe se fait avec ce sujet. - En pierre, commne on dit : en fer,c'est un nom de matière, pris dans un sens général.

II

LE cHEvREUIIL

Le chevreuil vit par bandes plus ou moins nombreuses dans les endroits qu'il choi-sit et qu'il ne quitte guère. Sa nourriture varie suivant les saisons : en été, il mangedes feuilles de divers arbres, des herbes les plus délicates, des plantes aquatiques, desbaies telles que bleuets, ronces et autres ; mais, en hiver, il se contente des bourgeonsde pruche, de cèdre, de bouleau, des mousses et des lichens. Lorsque la neige, dansla forêt, atteint une certaine épaisseur, les chevreuils se fixent dans un endroit plusrcstreint et y demeurent jusqu'au printemps, c'est ce qu'on appelle en terme de chas-se, leur ravage.

C.-E. DIONNE.
ExPLIcATIONs ET ExERcIcEs.-Ch. vreuil : animal du genre des cerfs dont les cor-nes portent des rameaux.--bandes: troupes, compagnies. (éviter de se servir du mot an-glais gang).-endroits : donnez un étiîivalent : lieux.-il ne quitte guère: guèrepas beaucoup; ne et guère signifie donc ne pas beaucoup.-suivant : que signise cemot? selon; il est préposition. Que peut être encore ce mot ? participe présent ouadjectif.-plantes aquatiques : qui croissent dans l'eau, du mot latin aqua (prononezakoxa) qui signifie eau.-baies : petits fruits mous comme -la framboise, la fraise, lagadelle, etc. L'homonyme baie est un terme géographique : avancement de la merdans les terres.-ronces : le fruit des ronces ressemble à une framboise noire ; on l'ap-pelle muron ou mû2re sauvage.-lichens : (prononcez likenn') sorte de mousse qui tientdes algues et des champignons.-se fixent : exprimez autrement : s'établissent.-res-treint : le contraire : étendu.-ravage : on appelle cet endroit le ravage parce que leschevreuils ravagent les arbres dont ils rongent l'écorce et mangent les petits rameaux.Relever tous les verbes de la dictée puis en indiquer les sujets.
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auClITÂIONf

L'hiver !... voici l'hiver!1 Il plane s-w nos têtes
Comme un cygne blanc sur les flots.

L'hiver, sous notre ciel,-c'est la saison des fêtes;
C'est le signal des longs sanglots ;

C'est l'âpoque enivrante où plaisirs et lumières
Inondent les salons dorés ;

C'est l'eure redoutable où les froides chaumtières
Abritent des malheurs sacrés.

Sur le flanc des coteaux, au milieu des prairies,
La neige étincelle au soleil ;

On dirait jusqu'au loin d'imse draperies
Aux fils £'argent et de vermeil.

Et des troupes d'enfants, sur leurs rapides traînes,
Glissen u riant aux "t...

Enfants que je chéris, vers la saison des pie
Vous glissez bien plus vite, hâlas!

P. LENATY, (PoMt cOUOdie).

LETTRES DU JOUR DE L'AN (i)

UN PEUX? CARoN4f à SON Pt«

mon cher papa,

Avec mes souhaits les plus tendres pour cet nouvelle année, je vous envoie nmes
étrennes :mes notes et mes placbes de classe.

Oh 1 que je suis fier et heureux, cher papa de vous prouver aii que j'ai fait
tout ce que j'ai pu pour tenir mes promesses !

Je vois d'ici votre bon sourire, et je voudrais être près de vous pour recevoir les
baisers qui me diraient votre satisfaction.

Cher papa, je sens si bien tout ce que me donne votre cmr
En échange, le mien se fond pim-r vous d'amur= et de gratitude.
Que le bout Dieu vou garde à ma tendresse, et que, pendant t le comnu de cette

nouvell année, il meft dans le coeur de votre enfant ce qui doit faire toujours votr
bonheur.

je vou embrasse bien fort
Jostoa.

(z) Reproduit dus Fètei de' 1'Est me de M. E. Robert.
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Chers parents,
UNE ILLETTE à SES PARENTS

Qu'il est doux, mies chers parents, de compter ses années par ses jours de bonheur !C'est ainsi que je compte les miennes, et le nouvel an est pour moi comme un heureuxjalon placé au seuil de chaque anrie. Puisse-t-il en être de même pour vous, parentsaimés, et puisse ce jour être l'aurore d'une loeVne r ---x: de bonheur!1 J'y comtri-biieri pour nma part, dans la mesure du possible par mc - -t ation, ma sagesse et lesdenstrations de ma tendresse qui ne vous manqueront pas.je vous envoie, parents aimés, à pleines lèvres et ai plein coeur, tous les bisiwque je voudrais vous donner réellement aujotrd'hui

Votre enfant chérie,

MARVL

ictées tppléMeutires

1lms vagux AM1 En Nous.
Amesure que les années m'daoignent du tems de mon miance, je ress

pression Plus vive chaque fois que les vieux airs de Noil çSft ramenés à
je les aime. ces airs tout a"z -; je les trouve autrement pieux que nosc
récentes:- ils oCt la foi aidente des âMe primitifs. Il lm semble les entnvers les siècles qu'ils ont traversés ;et. eni effet, ne sont-ils pas un écho de
n---t ancêtres ? INouis les chantons comme on les chantait jadis.

esune arn-
mon-oreille.
ompositions

la voix de

B. Sutxu.

Lx CIEL

Y'7ous devons d'abord remarquer que cc que nous appelons ciel ,-est a seu-
mhent au-dessu de nos têtes, il entoure toute la terre que nous savons déjà être neboule.

Le ciel est donc lcspac%- infini qui s'étuld en tous les Sens et dans 1euls nuvent une multitude incalculable de corps ronds commne la terre equens l grs Ici
antre plus petiîts que notre globe çt appelés astres parmi les astres, les uns sontfxes, c'est-à-dire paraissant toujours au même endroit du ciel, et lumineux par eux-
*nc'ncs, ce *ont les mules.

L.es autres tournent autour des étoiles et ne sont luinu que parce qu'ils sonticiairés par elles, ce son les plaimétes ou les satellites. nnu
Ue solil qui nous "clire et nous échauffe est une étoile. Autour de lui tousrnu t.à <les distancs différentes, huit grandes planètes et beaucou de petites Ce groaqaedastres. dont les mouvements dipsulen de ceux du Woeil forment ce qu'on appelle lesysteème solaire.

1
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La terre est une des huit grande3 planètes qui entourent le soleil. C'est un vast
amas de roches. de terres et d'eaux dont I*ensemble forme une boule ou sphère, linei
aplatie #.*omnxfl une orange) eni deux points qui se corresponident, te qu'on appelle
les pôles.

COURS SUPERIEUR

02 >orapb* Idées et Ouummafre

AIMA« DUs Iaont'oîs PRÈ LEUR~ .va ICTOIRE SUR LEu HLONS.-17e %ÊL

Depuis qu'is avaient jeté aux quatre vents le4 membres de la nation huronne.
Leur plus formsidoble ennemi, l*audace des Iroquois n'avait plus connu de bornes. AI-
léchés par l'odeur du sang., ils avaient suivi leur proie. espérant envelopper dans la1
mètme extermination toute la raS européemnne. Ils auparaissent partout à la fois, i
Montréal. au= TroisRivières, à Québec. à l11< d'Orléans. à Tadoussac, rôdant par
petites landes, interceptant les convois de marchandises et de fourrures sur les ri-

vrebrûlant pillant massacrant tout sur leur passage. Favorisé par la nature
du sol, Mot les foréis leur offraient un asle inattaquable, ils se glissaient sans être
vus, aux approches des habitation; là. tapis derrière un arbre, dans un pli du trrain.
ou parmi les joncs du rivage, ils épiaient tout le jour, avec cette patience caractéris-
tique du -sauvage. le passage dec çuedqn- ldnc. Làa nuit vcnue. ils ramupaient comme
des serpenth autour det. maisons, cherchanut à 'ýurpruîclrc que!ques famille- eporses et
sans défense4-. 'Malheur au colon attardé le soir sur la lisièrc du bois, ou bien côt lil
de trop près dans son canot le rivage du grand fleuve,. une balle inconniue *lattgauî
tout à coup, et avant que le malheurex blessé eût en le temps de se recoinnaitre. le
féroce Iroquois, poussant son terrible cri de gueir«ei 'lançait sur lui et lui enlevait
la chevelure.

L'abbé H.-R CA«.mcau.
]ExpLcATIONs er cxcRcicES-4eu pluis formidable ennemi : à quoi se rapporte ce

co*-mSien-t : à nation huronne Pourquoi alors enniemi au masclin ? L'auteur a en'
vue que les IMouos avaient plumeurs ennemis dont le plus formiable était la natinu
huronne.--AUt'chi's : se rapporte à ils sujet de la proisti--odtwr: mot de la

mêefamille :odora, odorant, odoriférant, înodore.-nserceptant : arrêtant les cn-
vois au paasage.--Favorisb : se rapporte à i sujet de la proposition principale- . !lnt
de la même famille : faveur. favrable, défavorabe.-tapir : participe passé du vrbe
se raptr, qui signifie se cacher mn se tenant courbé ramassé sur so-même. Donner
lhmonyme: tapis : piee d'étoffe dont on couvre un plancher, une table, un meule.
elc.-jwcs - plantes flexibles:- donner le verbe dérivé : joncher, couvrir le sol de
joncs, ou, par figure d'ol>jetç. nomibreux étendus cimine deç joes fauchés : comnit
nomme-t-on un lieu planté de joursr une ,ouchaie, comm de Pomme on fait ponrix-
raie, de chêne, c%ênaie. etc.-ent le jour : fonction de ce mnembre de phrase : conipi.
circ. de temps ils épiaient pendent tot le jnur.- bient : homme de race tlanrh--
romi4 eut : se traînaient à terre-épertet : éparpillées, établies ça et là loin les unes

M
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~le au res -cô oya g : Sui ant la c ôte , le lo rd der le au. (:haing ~m e t d e 1v cit i de-vant iau < m ue . J côt ie, tii ôto era il côtoierait...r alegnait : le frappait. R e-rna-que-% sur les verbese cri ndre et eni oindre comme 'feindre. peindre. crainctre. alai:î-dre. etc.--eût eui: quel mode ? subjonctif. Plus-que-parfait- Que >*eausgt- eu. qe nou'a'ssgog u. . uenouIlettre eni colonne le participe Présent de tous lks verbes de la dictée, puis en re-tard dans une deuxième colonne le Participe passé. Suise nut eXdsprItrpe p~Sen.~qui Peuvent devenir adjectifs : exemple: avaiensuite iu don es par-cipe Présent sauv4ant Peut devenir adjectif suiivant, suiranle:; britlant qui Peut être ad-jectif : il a les mains branutes. etc.

A N ALYSE
Depuis qu*ils avaient jeté aux qu~atre %.ents les membre-; de la nation huronne,leur Plu formidable ennemi. 1landace deS Iroquois n'avait plus connu de bornes.
Deux propositions :

PRnCi.u.t:L'audace des Iraqvîs saatplaIs eiui de &Ornts.COMLtTYEcIaoWsTANcIluj ce TEMPS : dqmi qult avaignE jeté Mxe quatre~'nsles nMem.bres de 13 nation huro"ne, leur Plues farmiddl ewnemi.IRE2IAaQU us' (1e) Plus : lac. adverbiae nso&ljfe avait conu.des: au (quz) - W. mcjontct, rattiche la complétive a ebavait cou de la pirin cipak.aueeb
(La coupléti"e est placée eni tête par inversiotn

kW pie.Pour la mettre en évdence).leur pfri fo m d b e e n m: com plém ent attributif de naion Au-
Après ces remarques l'analyse n-offre plus de difficultés.

il

L'amour de la patrie est aussi .-iergiue et aussi vivace dans le coeur de llom,,uequ ,mo de la f£mille Aont il pauait être une conséqueme e%ý cSure une extensionnaturelk Noum aimons la terr qui nous a vu naitre à laquelle se rattachent nospremière affections et nos premiers souvenirs, comne nous alinons notre mnère.ecW '. pas c uen e t à c se d no que nous l*'aim os, m ais a uss à cause de nos an-cetes, pa ce ue le nom de la Patrie se confond av ec leur n om : pa c qu la atiet la terre oùt ils sont né%, ou ils omit vécum' ils ont souffert co^mue nous qul pt&rrosie de leuir sueur. défendue~ au prxd ersne asl enoslquis reo-tsentleus cedre. Héitir, d leri foe reieus çae, daeus ide sei de lutdion,,epodl lens MSurs, de leurs lois. nou& le sommaes aussi des biens qu'ils nous ont légués.
Quv.snoXs.... DonneIz plusieurs dérivis et composés du moi pairie: patriote.Pat uot qu~ p tri oi e e t e . a . A n a ly . e les P ron o m s d a n s : n o ua a i... 5 la t erre

E
i
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Périphrases à rend#--ii ifitu seul mot

Un corps e;nbai:é. une moni.-Un petit ouvrage, un optiscuie.-Les.ý rcvenu1ý
arriérés, tri orréraget.-UnT coffret à bijoux, un écrin.-Les trous imperceptibles de
la peau, les pores.-LTn écrit injurieux, un libelle.-Une brochure diffamatoire, un
.'anq'hkle-Le double crune lettre, le dsqplicat.-I-.a sentence à la tète d&un livre, l'épi-
graphe.-L'avant: du vaisseau. la proue.-Partie du vaisseau sous l'eau, la carène.-
Erreur de date. onchronisme.-çciencesç de-% date%. chronologie.

RSCITATION

LE Cuciz

0 toi qui fis lever cette seconde aurore.
D'ont un second chaos vit l'harmonie éclore.
Parole qui portais, avec la vérité,
Justice et tolérance, amur et liberté:
Règpe à jamais, à Christ!1 sur la raison humaine.
Et de l'hommne à son Dieu sois la divine chaine
Illumine sans fin de teq feux éclatarts
Les siècles endormis dans le berceau des temips,
Et que ton nom légué pour unique héritage
De la mère à l'enfant descende d'ige enii ge,
Tant que l'oeil dans la nuit aura soif de clarté
Et le coeur d'espérance et d'immortalité .
Tant que l'humanité plaintive et désolée
Arrosera de pleurs sa terrestre vallée
Et tant que les vertus garderont leuîrs autels.
Ou n*aurot pas changé de mam chez les mortels!

P~urznoi, soit que ton nomu ressuscite ou suwcomnbe.
O Dietide mon berceau, boit le Dieu de nma tombe!
Plus la nuit est oLscue et plus me% faibles yeux
S'attachet au flambeau qui pâlit dans les cieux.
Et quand rautel brisé que la foule abandonne
S'écroulerait sur moi... temple que le chéris,
Temple où j'qi tout reçu, temple où l*ai tout appris.

i eMbrassei enczr ta dernière colonne
D.ussé,-je être écçras%é sous tes sacrs débris.

LAmARTIim

Faire sentir aux élèves la beauté des pensées, l'élévation <les sentiments et la no-
blesse du style dans lequel ils sont exprimés.

Faire apprendre par coeu ces beaux ver%, les faire expliquer et rendre ensuite
en prose.
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"aux ~ ~ ~~e PrnetXai .l Ooru'ège une coutume touchante : à NVoci, afin que les oi-ds a bris jrcnnent jar làag .e c iun joie, !rs habitants es fermes disposent pour euxdc bre u <ois :tr ( la*ni J'g etjtent tout autour des grains en abondance. D e om
brc,~ ~ « rieu. jsunt 1 

uT'giêr et s'y nourrir.-A<acontec. fine de ce's scènes.PA .ExPosùion. L'hiver esn Norvège : froids, glace, neige.-Aspect de laferme *,-les Petits oifeaux errant affamé(s.IL Acuion. a. Cri, io-veux ;construction de la hutteb. L.es ni.5cautx -e*PProchent; leur joie et leurs chansons.C. Dans la ferme, heureuse veinlée.111. Dénouemn.<
5 Le Laboureur a la conscience satisfaite ; dans quelques mois,

les oiseaux qu'il a sauvés seront ses précieux auxiliaires.

IDEVEJJJPP1E!NT
'--Il fait l-ien froid, la terre se couvre de glace, la nature s'endort et s'euweloppede son blanc manteauî de neige.
Nous om;îes eni Norvège, Près 'une ferme entourée de sapins, dont les rameauxplient sous kc poids du givre qrÀ les couvre. De la cheminée de la mnaisonnete, la

fumée s'c*chappe en volutes Pressées, tanis qu'un jour brumeux filtre difficilement au
travers des carreaux de la fenêtre, tome couverts de capricieux dessins de la gelée.Le pay5age cet m'orne et triste, et les Oiseaux se cachent en poussfflt des cris
plaintifs. Oh ! comme ils doivenît so.uffrir l'hiver, ces paUvres Petits êtres !eCom-bien Parmi eux laissent leurs frêles squelettes sur cette terre ingrte qui n'offre plusrien pour les nourrir!11-- -Cependant dans la cour de la ferme, des cris joyeux viemnent de se faire en-

tendire, tandis qu'uane bande de marmots bien emmitouilé., s'échappent de la chauijre.'Ce scont les enfants du fermier, qui, munis de planches et de clous, construisental grand bruit une Petite hutte. Les garçons la couvrem, avec de la paille fraiche et
ti\ruit i l'intérieur queýlques perchoirs ; pendant ce temps, les jeunes filles l'enguir-landent avec les rameaux verts des !apins. Puis. quand tout est fini, la petite troupe
ripand aut.îur de 13 hutte des poignées .de bon fro'ment c-t s'êlcignc çaie et he!îreure.Pourquoi cette activité, ce mouvement. ce travail, se demuanderait un étranger ?
C'est que nous sonimes à la Nuél, et qu'il existe en INorvège une coutume bien tou-chante, celle de-faire partager la fête aux oiseaux en leur donnant le vivre et le couvertL)éjâ, en effet de tous les côtis des bâdes de Passereaux accourent et se pressent
sur les perchïrs ; puis, bien réchauffé, ces affamés se Précipitenit sur les graines.
COMmie ils sont heureux. ces petits déshérités d1 la nature 1 Bientôt oubliant leursmn-ières Passées, ils lancent dans V'air leurs notes les plus joyeuses, et chante un su-perlie alléluia de Noni.

C'est alors que le fermier est heureux, tandis qu'assis avec toute sa famille au-
tour d'un bon feu de sapin qui pétille, il entend cette mélodie, hyimne de reconais.lance des malheureux qu'il a sauvés de la faim e-t du froid. Oh ! le bon réveillcn quiel'on fait 1 &E les crêVbe succédent aux crêpes ; mais on n'oublie~ pas plus les malheureuxqu es oiseaux :leur pare est ctinservée

(z) Tiré de la Granngart et cOmnPosion fronçasse de Graillet et Myard.

I

L'EXSEIGNFXIFNT '>R1~IAîRl~

K~DACTXON

1-E NOEL DES OISEAUX EN

21-
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II.-Le cultivateur jouit déjà d'une récompense, le bonheur qui suit une bonne
action Mais dans quelques mois il en recevra une autre qui aura bien sa valeur, ellk
aussi. Ces petits oiseaux. au'il a sauvés, porteront le ravage parmi les insectes, enx-
nenis terribles de ses récoltes, et lui rendront ainsi largement le bien qu'il leur
aura fait.

Cet usage touchant indique chez les fermiers norvégiens une grande bonté de cœur

Dictées supplénentaires

NOS MÈREs

Savez-vous ce que c'est d'avoir une mère ? En avez-vous une ? Savez-vous ce
que c'est que d'être enfant ? pauvrz enfant. faible, nu. misérable, affamé. seul au monde.
et de sentir que vous avez auprès de vous, autour de vous, marchant quand vous mar-
chez, s'arrêtant quand vous vous arrêtez, souriant quand vous pleurez, une femme, tn
ange qui est là, qui vous regande, qui vous apprend à lire, qui vous apprend à aimer!
qui réchauffe vos doigts dans ses mains, votre corps dans ses genoux. votre ame da%
son cour ! qui vous donne son lait quand vous êtes petit, son pain quand vous êtes
grand, sa vie toujours ! à qui vous dites : « Ma mère ! a et qui vous dit: « Mon en-
fant ! a d'une manière si douce, que ces deux mots-là réjouissent Dieu !

VicToR Iluco.

Il
L'kcONOMIE DOMESTIQUE DANS LA FAMILLE cANADIENNE DU I9e SIÈCLE

A l'aide du métier à tisser, installé dans chaque logis, la ménagère canadienne ti-
sait du lin et de la laine, l'étoffe du pays, le droguet et la toile nécessaires aux vête-
ments de toute la famile (M). C'est des mains de l'habitant que sortaient les char-
rettes, les traineaux résistants employés à l'exploitation de la terre. Il ne dépendait
de l'imdustrie du village voisin que pour peu de choses ; du forgeron et du sellier : et
encore, c'était lui qui réparait les harnais de la ferme, comme il savait confectionner
sa chaussure, le grossier mais confortable soulier de ba-uf. Pistoles ou piastris fran-
Caises, shillings anglais qui entraient une fois dans la bourse (souvent un solide bas de
laine) de l'habitant, n'en sortaient donc que rarement ; c'était pour ainsi dire tout

épargne que l'argent gagné.
Redoutant les procès, il cherchait autant que possible à régler ses différends par

l'entremise du notaire de la paroisse, du curé et du médecin qui formaient les trois
colonnes sur lesquelles reposait l'édifice social.

A.-D. DEcELaS.
(Carter et son tepfs)

(i) C'est l'intendant Talon qui implanta l'industrie domestique du tissage au
Canada. En t667 et 1668, il acclimate des moutons aux environs de Québec : en fra.
il avait semé du chanvre sur la terre des Isiets, sur la rivière Saint-Charles. En 1671.
Talon peut écrire à Louis XIV : c Présentement j'ay des productions du Canada de
quoi me vestyr du pied à la tête. a (Voir La Colonisation de la Nouvelle-France. par
E. Salone, et Jean Toos, Intendant de la Nouvelle-France, par T. Chapais.

C.-J. M.
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LEs RAQUETES (1)
Les raquette.; ont envir,3n trois Pieds de long et quinze ou seize pouces dans leurplus grande largeur. Leur figure est ovale, à cela près que 'l'extrémité de derrièýre setermine en pointe .des Petit, bâtons de traverse, passés a cinq ou six Pruces des deuxbouts' servent à les rendre Plus fermes, et celui qui est sur le devant est Comme lacorde d'une ouverture en arc, où l'on met le pied qu'on y assujettit avec des couroies.Le tissu de la raquette est de lanlières de cuir de la largeur de deux lignes, et le con-tour est d'un bois léger durci au feu- Pour mieux marcher sur ces raquettes, il fauttourer un Peu les genoux en dedans et tenir les jambes écartées. Il en coûte d'abordpour s'y accoutumer. nmais quand on y est fait, oe marche avec facilité et sans se fa-liguer davantage que si l'on avait rien aux pieds. Il n'est pas possible d'user de cesraquettes avec nos souliers ordinaires ; il faut prendre ceux des sauvages,.qui sont desespèces de chaus.-ons de peau boucannée plissés en dessus à l*extrémité du pied et liésavec des cordons.

(.Ii.tiona;#e Jsuie e la\t[t<e P. CiAtLEF.%oix,( M is ion a;, < J suI e e la .V o ve flcF f ance, 170,5 et 17 0 .NoTE.-Dans la chanson du Coureur des bois, l'abbé H.-R. Casgrain dit: #2
92uand la neige des l-ois samasse,
Qu'on enfonce jusqu'au genou,
Je prends nmes raquettes, je chasse
L'Orignal et le caribou.Ces jolis vers bien canadiens sont cités dans le très intéressant volume de M.l'abbé C. ]Roy : Et.,sia sur la iltth'ature canadiee

J~NI~IN1MENT SPJ'[CIÂLU

EFFET FUNESTE DEC L'ALcOoI

C' st ne rre r, ne rre r pofonde et * en reýP2ndue m alheurem ene it, de direque l'alcool est niécessaire aux ouvriers qui se livrert à des travauxc fat-gn 5  uidonne du coeur à l'ouvrage ou qu'il répare les forces ; l'excitation gantsiea qu'il -cure fait bien vite place à la déressýon nerveuse et à la faiblesse ; en réatité, l'alcooln'est utile à personne, il est nuisible pour tout le nMgje il routn posunncl#ronique résultant de l'usage habituel, alors même que laoboisson n'aznênemsraity pasl'ivres".
Le petit verre ingurguté lentemnent tous les matins suffit à enmpoisonner l'être hu-

(1) Description fort exacte tirée du Journal detit voyage dans l'Aenérique se.#-tlistrio,,ale du P. Charlevoix, P. 3-e-
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L'habitude de boire des eaux-de-vie conduit rapidement à l'alcoolisme : mais les

boissons dites hygiéniques contiennent aussi de l'alcool ; il n'y a qu'une différence de
doses : l'homme qui boit chaque jour une quantité immodérée de vin, de cidre, de bière,
devient aussi sûrement alcoolique que celui qui boit de l'eau-de-vie.

EXERCICE :-Expliquez l'orthographe de fatigants et re sens des mots : articielle,
dépression nerveuse, chronique, ingurgité, hygiéniques.

PROBLEMES AÑTI-ALCOOLIQUES

I. Dans une petite ville de 4ooo âmes, où il y a quatre marchands de
boisson, un seul de ces marchands a vendu des liqueurs enivrantes au montant
de $8oooo dans l'année; y compris hommes, femmes et enfants, quelle est
la consommation par tête pour ce seul marchand?

Solution :-$8oooo -- 4ooo = $20, par tête.
2. Deux ouvriers gagne chacun $2. par jour et travaillent régulièrement

200 jours par année. Tous les deux ont le même nombre d'enfants. L'un
est sobre et fait des économies; l'autre boit 5 verres de gin à $o.o5 le verre.
tous les jours de travail et 2o verres par jour pendant 26 jours.

Calculez la différence des sommes qui restent chaque année dans les
deux ménages.

Ils reçoivent chacun $2. X 200 = $4oo.
Celui qui boit dépense $o.o5 X 5 X 200 = $50, les jours qu'il travaille:
$o.o5 X 20 X 26 = $:6, somme dépensée les jours qu'il ne travaille

pas.
$50 + $26 = $76, somme dépensée en boieson.
Celui qui ne boit pas a $400 à dépenser pour sa famille.
Celui qui boit n'a que $4oo -$76 = $324.
La différence entre les sommes qui restent chaque année dans les deux

ménages est de $76.
3. Un journalier est payé $o.25 de l'heure. Il boit la valeur de dix

verres par jour à $O.o5. Combien faudra-t-il qu'i travaille d'heures pour
payer l'alcool' qui l'empoisonne?

Solution:-$o.o5 X o = $o.5o, somme qu'il doit payer pour l'alcool.

$0-50 + $o.25 = 2 heures. Rép.

AGRICULTUE

Lt LIN

Savez-vous d'où viennent les pluis fns tissus de fil que nous possédions ? Ils pro-
viasuent d'une petite plante appelée lin et qui, bien cultivée, donne des tiges formées

de fibres solides. A un certain moment de l'année, on arrache le lin, on le fait sé-
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cher au soleil pour en recueillir la graine, puis on le fait tremper dans l'eau pendantquelque temps. Puis on de fait -sécher, après quoi on le broie. Les fileuses le rédui-sent en fils. Parfois aussi on confie le lin à un industriel qui, avec des machinesle transforme en jolis tissur. La toie de lin est fine ; la batiste est plus fine encore.ÉIle est brillante, elle est transparente même tout en étant sol-ide, On en fait desobjets de lingerie assez coûteux.J
,ANNOTATIONS.Le lin : Plante textile,, c'est-a*-cire produisant la matière pre-mière de certains tissus. Elle a environ 24 pouces de haut et donne des fleursd'un joli tleu-.Tïs= . c'est le synonyme d'étoffe.-iîs proviennent : faire trouverl'attribut vnl décomposant -le verbe (ils sont Trovenants)...Fits , homonyme de ce mot:fils. Faire remarquer que si pour l'oil il n'y a aucune différence entre ce6 deux mots,il y en a une pour l'oreille, puisque l's final ne se Prononce pas quand il s'agit des fils

d'un tissu.-Un industriel : celui qui exerce une industrie, qui a une profession pourI
laquelle il lui fauzt un matériel, des machines, des métiers, et... -Un fabricant detissus, un maître de forges, un meunier, etc... sont des industriels.-.La toile de linest fine ; la batiste est Plus fine encore, etc..*. Dans ces phrases faire trouver l'at-tribut et rappeler la règle d'accord de l'attribut avec le sujet du verbe.--.Coûteux,c'est--dilre qu'on achète cher. Le féminin de cet adjectif ?...MAIJYSJE GRtAXIgATICALIC.-Analyser : Elle est brillante, elle est transparente (sujet,verbe, attribut). Analyser aussi : On en fait des objets, de lingerie assezg coû,teux.

PROBLEMES AGRICOLES
î.Un champ non plâtré a produit 36o bottes de trèfle pesant chacune15j livres. L'année suivante, il a été plâtré au coût de $II. 125/a, et a donné7en plus. Quel a été le bénéfice, si le foin est estimé $îo. la tonne?ISolutiOll-:-( 15 X36 XIo o =$7ceqeechm nnplàtré a rapporté. ~ Xî) 20 2, eqel hm o(15>( 60 < 1 X2S00 = $5o. 62 5/, ce que le champ plâtréa rapporté.

$50. 625/a - $11I. 12Y/ 3.o eqel hm ltéarpotmoitns le coût du plâtrage. 2= 3.0 eqel hm ltéarpot
39.50 -. $27. = $12.50, bénéfice net.

Autre £OlutiOn -( 15 X< 36 0X 10) -~20 2,ce que le champpltré a rapport.I$27 X "/s = $50. 62'2, ce que le chartap plâtré a rapporté. etc., etc.2. On demande quel temps il faudra à un homme et a deux chevaux
pour le hersage d'un champ rectangulaire de î8o vges sur r25 vges, sachantque dans les mêmes conditions on peut faire herser 55/a arpents en 2 jours?SoliOn:-( î8o>X 125) -î3600 = 6.25 arpents, surface du champ.Si 5. arpents -2 jours

6.25
2 X 6.25

=2. 2 a/,l jours = 2 jours et 11A,
5.5
3. U.ne gerbe de blé produit, en moyenne, 12 pintes de grains et 20livres de paille, quelle est la valeur d'une récolte de 1348 gerbes, si le blé vaut$o.825/a le boisseau et la paille $0.35 les roo livres?
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Solution :-12 X 1348 = 16176 pintes de grains, quantité contenue dans

1348 gerbes de blé.
Dans un minet il y a 8 gallons Ou 32 pintes.

16176 32 = 505¼ minotg dans 1348 gerbes de blé.
$0-822 X 505Y2 = $417.0375, ce que vaut le blé.
20 X 1348 = 26960 ivres de paille.
($0.35 X< 26960) - 100 = $94.36, ce que vaut la pailit.

$41 7.0375 + $94.36 = $51139',, valeur totale de la récolte.

AÎITil [QuitE T CALCUL NENTAL

Addition des nombres décimaux

147. A 24.50+ 7.24=-31.74
B 5.61 + 35.78 = 41.39

A. je dis:
50 centièmes et 24 centièmes, 74 centièmes;
24 uMités et 7 unités, 31 unîtes, et 74 centièmes, 31-74-
B. je dis:
61 centièmes et 78 centièmes, 139 centiè mes ou 1.39;

5 unites et 35 unités, 4o unites, et 1. 39, 41. 39.

RàGLE.-On fait la somme des unités décimales et on l'ajoute à celle des

unittés entières.

148. Combien font $î 5.46 et $o.89?

.46 et .89. 1.35 et 15, $16.35.
149. Combien font $5.25 plus $6.15?
.25 et .15, .40; $5 et $6, $11, et .40, $î11.40.
i 5o. Combien font $3.70 plus $5.20? Ré>. $8.9o.

151. Combien font $7.io plus $3.8o? Ré>. $io.9o.
152. Combien font $o. i5 plus $o.70? Ré>. $o-85-

153. Combien font $o.4o plus $o.55? Ré>. $o.95.
15_4. Combien font $o. î8'plucs $o.62? Ré>. $o.8o.

î5S. Combien font $o.42 plus $o.39? Ré>. $o-81-
156. Combien font $o.46 plus $o.64? Ré>. $iî .

157. Combien font $o.8o plus? $o.95? Ré>. $1 .75.
158. Combien font 0.37 de verge plusI 0.82 de verge? Ré>. i.19 verge.

159. Combien 6.48 livres plus io.65 livres? Réf'. 17.13 livres.

î6o. Combien 12.85 pouces plus 23.35 pouces? Ré>. 36.20 pouces.

î6î. Combien font 45.55 plus 40.80? Réf'. 86.35.
162. Combien ont 9.30 puIS 25.95? ;Réf'. 35.25.

163. Combien font îo.65 plus 8o.So?Rê>. 9iI.
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164. Combien font 0.88 Plus 0.39? Rep. 1.27165. Combien font 0.86 plus 0.64? Rép. 1.0
166. Combien font 0.79 Plus 078? Rép. 1.5.167. Combien font 10.8 Plus 3. 45? Rép. 14.25.168. Combien font 29.7 Plus 236? Rêp. 32.06.
169. Combien font 54.72 plus 8.4? RéP. 63.12.

170.Cminfn1385pu-.?Rp'' Combien font 84.73 Plus 13.4? RêP. 98-13.
PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

1- U~ne marchande de pommes trouve à vendre 6 paniers de pommes enbloc pour $io.5o. Elle préfère les vendre en détail. De la sorte el-le en venddeux paniers de 138 chacun à $0.25 la douzaine, deux autres, un de 120 etl'autre de 144, a $0.20 la douzaine, et les deux autres, un de 200 et l'autre dei8o, à raison de $0.30 pour 20 Pommes. Combien a-t-elle gagné à les vendreen détail.?

Soluton :-(138 X< 2 X< $0.25) -- 12 = $5.75;
*( 120 + 144) = 264, nombre de Pommes dans les deux paniers vendusen 2 iè ie lieu ;i
($0.20 X 264) 4-12 == $4.40

(e 0 +emo 380, nombre de pommes dans les deux paniers vendusn 3i * e lieu;i
($0-30 X 380) -.- 20 $5.70.$5.75 + $4.40 + $5.70 $1= 8
$15.85 - $I0.5o = $535 le gain.2. Un père de famille gagne $2.7o par jour. Il veut économiser $300par an: il se repose le dimanche et 8 jours de fêtes; combien peut-il dépen-ser par jour?i
Solution :-Le père de famille travaille par an 365 - (52 + 8)=365 -60 = 305 jours.

Igagne par an $2.7o X 305 = $823. 50$823-50 - $300 =$523.50, ce qu'il peut dépenser par an.523.50- 365 - $1.44 -, un peu moins que $1.44 par jour3. Une famille composée de 6 personnes gagne en moyenne $6.75pajour, et ptravaille 304 jours dans l'année; à la fin de l'année on met $75. à lacaisse d'pagesur la tête de chacun de ses membres; on demande 'a comn-biens'es éev la dépense journalière?jbinSOlutim :-La famille gagne $6.75 X 304 = $2052;Elle dépense donc par an $2052 -($75~ + 6) = $2052 -- 1 $450$i602;

Elle dépense par jour $160,2 4-365 = $439 -P presque $4.39.4. On a acheté 1788 oeufs à $o- 18 la douzaine; on les revend à $0.30 ladouzaine, miais il s'en trouve 42 de cassés. Quel bénéfice réalise-t-on?à
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Solutîun-.:-($0.18 X 1788) a.~ 12 $62 le coût des oeufs;
1788 - 42 = 1746 les Seufs non cassés;
($0.30 X 1746) X 12 =$43.65, ce que la vente des Seufs rapporte.
$43.65 - $26.82 m-- $ 16.83, le bénéfice.

REGLE S DE LL-Ni'rE. POURCE NTAGE, ETC.

i. En comibienl d1;ine une'sommine placée à intérêts simples à 5 Ç' :;e
trouvera-t-ellet doublée?

Solution :-Pour que $ i soit doublée il faut qu'elle rapporte el intérêts S i.
Comme $i à 5%7 rapporte $o.o5 par année il faudra autant d'années qi*i

y a de fois $O.05 dans $i.
$i. $o.o5 = 20 fois ;donc le ..emps nécessaire est de 20 ans.

2. A c1iel taux une sommiie doit-elle être placée pour que l'intérêt au b >uit
de 16 ans 8 mois soit égal aux -,, du capital?

Solution :-:,"oit $i la somme dont l'intérêt, à un taux inconnu, pour 16
ans et 8 mois, les 7/ de $i = $0.875.

L'intérêt de $i pour i an à il%, = o.i
L'intérêt de$ i pour 16 ans 8 mdistà iî%, = $o.o i X 162/ $o.I169.
$o.875 --- $o. 16 /3=(en multip1iant les deux termes par 3 à)$2.62

$0.50o=5.25=5 Y4%7.

3. Une municipalité a prélevé une taxe de $7340; cette taxe comprenid
la somme votée pour la construction d'un pont et 3%1/ de toute lýa _somme per-
çue, étant la cormi.sion du secrétaire trésorier chargé de percevoir cette tax\e.
Quelle sommie a été votée pour la construction du pont?

Solution :-Le secrétaire-trésorier a droit à 3%v de toute la sommie per-
çue, cest-à-dire à 3%/c de $7340.

$7340 X 0.03 = $220.20, la commission du secrétaire-trésorier.
$7340 - $220.20 = $7119.80.

4. Un marchand achète 37.5 verges de drap à $4.87½/ la verge et 49
verges de soie à $0.93-4 là verge. Pour quelle somme doit-il vendre le touit
pour réaliser un bénéfice de 331 A /3 %?

Soluttion :-$4.875 X 37.5 = $182.81 44 le coût du drap.
$0-93 */4 X 419 "/g =- $46.52 11/3 le coût de ta soie.

$182.811/ + $46.52 1î2 $229-33. 19/3

$229.33 1V./2 X .33 1/3 = $7644 "7/3.12
$229-33 1V/2 + $76.4'.12 = $305.78 ýJ. Ré>.

5. Mon agent à New-York vend pour mlon comipte 12000 livres de c,)tonl
et avec les recettes il achète. (.lu sucre po)ur nlion comlpte. Sa commission polir
chaque opération est de i 417r. Si le coton est vendu $0.07 et le sucre acheté

$~o.oS la livre, combien de tonnes de sucre dois-je recevoir?

Solution :--$0.07 X 12000 =-= $840. Le prix de vente du coton:
$840 X< .01 3/ = $14.70, la comm.ission sur la vente.

- n

242



a 7Porjour A "Pt - - de fa même Somme.
Donc B reçoit pour i Iou2/ir de0lý 5/» jour 2/ de la som. Smme - /,de la somme == 12/9 -
1/1 de la somme -= 1 jour de B..18/la de la somme z= X 18 = 18 jours de B. Rêp.Autre sçolution *:-Soit $15 la sbmnme des gages de A et de B pour 7Y2jours et aussi la somme des gages de A pendant 12 a/-.jours. Nu rnn$1,parce que ce nombre peut être divisé exactement par 7Y~. NU rnn

$15 72 *==$2 ce que les deux reçoivent Pour un jour.
jou. $S 1 6/ =$15 X '1/90 - $7/s = ' /, ce que reçoi.t A pour i

$2 -~$j1 '/ $8/A, ce que B gagne dans i jour.Si B gagne *$7 dans 1 jour, en comb:en de jours gagnera-.til $rS ? $1.5/G=$75 X "/. = 8 jours. Rép.3. Si 5 homnmes OU 7 femmes peuvent faire un ouv'rage en 37 jours, com-bien de jours 7 hommes et .5 femmes mettraient-ils à faire un ouvrage doubledu premier.
Soelution-gg.5 hommes Ou 7 femmes font i 'Ouvrage en 37 jours7 hommes et 5 femmes font 2 ouvrages en ?

M
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$840 - $î4-70 zi $825.30, ce qui- reste après déduction de la c0inmission.sur la vente.
$825-30 -- I0I75, -- $8î1.1056, la Somme dépensée à acheter du sucre.$811 1056 05 16222.jl livres de sucre;16222.1 1 100 162 quintaux, 22.11 livres;162 -- 20 8 tonnes% 2 quintaux.
Ré,,. 8 tonnes, 2 quintaux 22.1Il livres

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
I. Si les 2/9 d'un navýre valent $6528, quelle est la valeur des8/dumême navire? 

84dlSolution...2/9 = $6528,
1/q = $6528/2,
9/9 ==$6528 X /2, la valeur du navire.8/t du navire == 3/4 de 9/2 X $6528 = $22032.2. La somme des gages de A et de B Pour 7y-, jours est égl' u aede A pour 12 8/,, jours. Cette somme est égale aux gagle u pen anteombien de jours? ggsd edn oi

Solution: Les deux reçoivent par jour 2 de la somme.
7Y/2

4
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5 h. prennent 37 jours pour faire le ier ouv., pour faire le 2C 5 h. pren-

draieut 37 X 2 = 74 jours.
i hà. prend 74 X 5 = 370 jours pour faire le 2e ouv.

7 h. prendraient 3701. jour pour faire le 2e ouv.
Dans i jour 7 h. font '/3,0 lèm du 2e OUV.
7 f. prennent 37 jours pour faire le ier, pour faire le 2c, 7 f. prendra.-,..+

37 X 2 = 74 jours.
i f. prend 74 X 7 = 518 jours pour faire le 2e ouvrage.
5 f. prendraient 1518/15 jours pour faire le 2e ouvrage.
Dans i jour 5 femmes font "/,1, de l'ouvrage.

7 5
S+ - = do/», + U /55" = 7'6 5de l'ouvrage, ce que 7 horn-

370 518
mes et 5 femmes font dans i jeur.

""» de l'ouvrage = i jour.
21'/,&,. de l'ouvrage = 25/74s de jour = 35 jours. RiP.

elGEEIE

go. Un train part de Québec, à 9 heures du matin, pour Montréal. Par suite
d'un accident en chemin qui réduit sa vitesse, à i/m de ce «uelle était il arrive en re-
tard de a heures. Si l'accident était arrivé à un point plus rapproché de Montréal
de b milles, le train ne serait en retard que de c heur«s. On demande la vitesse du
train, par heure, avant l'accident.

Solution --Soient y le nombre de milles à parcourir lorsqu'arriva l'accident et xi
la vitesse première du train.

y/ns' le nombre d'heures que le train aurait mis à parcourir y milles s'il n'y avait
pas eu daccident

La vitesse devenue i/n de ce qu'elle était = i/n de ns =s milles ai l'eure apres
l'accident

y/s le temps mis à parcourir y milles.
(1) y/sr- y/n = a
Multipliant par xx, on a: (2) ... *y -y = ans.
y - b la distance à laquelle l'accident serait arrivé d'après la suposition.

b y-b
- + -,le temps que le train aurait mis dans le 2e cas.
nex

b y-b
(3+. -.

ns s' u
Multipiant par, o a: b +nY b - Y =cxx.... (4)
Transposnt (2) et (4), S a:«xs-*y + y= o..

cns - ny + y = - nb + b (6)
Soustrayant (6) de (5), on a Sw - cux. n=b -b ... (71

et (an -nm) s=b (n - ) (8)
b (nt

d'où s x9
un - cn

b (n -t)
et ns= Rip-

a- C

I
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91- En Parcourant une distance de 120 verges, la petite roue d'une v4tlmr de plus que la grande; si la circonférence de la petite roue est asou quart et celle de la grande de son cinquiène, la 'ère ne fera que 4 tque la dernire. Quelle est la circonférence de chaque roue?

SOIutiOgi: Soient 49 la circonférence de la petite roue et 5Y celle de
120 120

- -= 6.........)
4x 5y120 120

a grande.

Sff 6yMultiliant ()par =0y et (2) par 3oxy, on a:
6 0Y.48r = 02y ...... (3)
720Y- 6Sx = 1209Y ...... (4)D'visant (3) et (4) Par 120, on a:

5Y -49 . ........... (5)
MUultiPliant (S) par 6 et (6) par - on ag............... (6)

3OY 2 4 6-- y ........ (.~
30v 2x=3. ............. 9Divisant (9) par z,, o a: (9........

d'où S= X =
de la grande roue.a

Substituant 1 la valeur d'y à y dans Seo a:
Tranmanton -4x =

OU -59=-S
d'où E =!

41r= 1 X 4 4. vergesu, la circonférence dela petite roue.
92. Deux fois le carré d'un nombre plus 3 fois le nombre égalt 65 ; quel estle nombre/
Seladios: SOit x le nombre.
Alors 2r2 + 39 65
Divisant par 2, on a : X2+ 32x 6ComnpIléate crré, ona x2 + +3 2x+ (/) 52+91 n1Extrayant la racine, ou a : + 3/4 =plus ou moins 23/4

x 23/4 - 3/4 = 5
ou 234-34=-1/

Ri>. x = 5.

PREMIERS ELENTyrS DE GEOMETRIE PRATIQUE

uo Au-desus de la porte d'une maison il y avait une fenêtr carée de î, poucesde hauteur et de 15 pouces de largeur. Le propriétaire ki agrandir la fenêtre de mulr
ques -srae ft doube sans" que toutefois ni sa forme,. ni ses dimensions fussetchagée, c'st--dre uela fenêtre resta Carrée et qu'ell eut comme avan SOMagrandi«ssemet 15 pouces de hauteur et 15 pouces de largeur, Paites deu figeras usreprésentant la feneétre avant le changen"~t, l'autre la repésetan &près.
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Fig. 2. Après £*sgradisseument.

La figure A B C (Fig. i) est un triangle rectangle isocèle dont ilhypoénuse A C
a.5pouces. Cetrian est la moitié du carré A B C D. Ce carré A B C D a pour
diagonale A C, hp use du triangle A B C ; cette hypoténuse (ou diagonale) cst
égale au côté carré E F G H (fig. a), qui est deux fois le carré A B C D et quatre
fois le triangle A B C. La fenêtre, dont la surface a doublée, n'est ni plus haute ni
plus large qu'avant.

as, Que colera le pavage d'un passage de 47 pieds 6 pouces de longueur sur 9
pieds 6 pouces de largeur à raison de $3.6o la verge carrée?
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SOIgtOu- 47 5 X( 9. 5 45.2 suriace en pieds.($3-60 X 451.25)-: 9 $040 Y( 451-25 = $18o.50. Rép22- Trouvez le carré d'un côté dont la surface est égale a la somime des surfacesde deux autres carrés dont les, côtés ont 28 et 45 pieds de longueur.Soiu*i'og....e - 784; 452 = 202.5.Les Surfaices des deux autres carcés = 784 -1- 2025 =2109.Il faut trouver le côté d'un carré dJont la surface = 280q.La racine carrée de 2809 = 53

"auxV ANGOLAIS

Eliglùsh Dictotion and Composition
TuE MorcyDMCr,vF

Part IA native of Madras had occasion to go to Calcutta on sanie business and bie tookwith bum a large suni Of moneY. and sanie valuable jewels. A nionkey of which hiewas verv fond, also travelled with bu. &rne thieves. who had heard of the jauney,tormed a plot ta attack and. ta rab bu - and on a lonely part of the road they çaughthim, murdered hini. and stipped hini of bis valuables. Then they tbrew the bodyinto a dry 'well cavered it over with leaves. and went away. AIl this timie the -.nonkeyhaul been watching theni froin the top of the tree, up which lie had climnbed for safety.
Part Il

Wb'len the murderers were out of siglit, the monkey went to the magistrate's bouse,about a mile off. and by cMing mid meaning, poinlting, and trading the way, at lengiliintuced the magistrate ta foilow hlm to tht welI. The niagistrate bad brogt saunemcii with him, and one of theun was let down with ropes into the wel. where tht bodyof thet murdered man was found. Thei monkey then took ta the bazaars, and as soonas he saw one af the murderers, he ran ait hlm and bit hlm in tht egM nid wauld notIr* hini to until the niagistrate's' servants came and seized the man. In this way ail.h<. murderers were detected by the nionktv, and caugbt one after another.
()UTLr-1. A merchant travels to Calcutta.zAmonkey gots with bum.3. The meiduant is robbed and murdered.

4. The rolibers tbrow his bodv into a dry well.a
5. The mnonkey bad bren watcbing theni froni a tirer.

Ourei.-r. Tht rnonkey gots tn tht magistrate*s bouse, and induces hlm taconit to the well.
2. Tht magistrate finds tht body there.3. Tht monkey take.s the magistrate ta a bazaaàr and there sets ont of -tht murderers.
4. Ail the muirderern are detected liv the mionkey.

BUREAU CtNTUAL mE E-xAmiNATtuRts CATIOLIQUES
-N la douzièm ligne de la page x14 de la dernière livraision, remplacer le nom deMlk Aice Rocheleau par celui de lle M.-Lse Jacob. Cette dernière a obtenu, avecAditinction, le diplôme d'école modèle.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

La messe de minuit

Vous souvient-il de ce beau temps. chers lecteurs, où nous attendions avec im-
patience l9époque aimée de la grande fête de Noêl ? Oh ! comme nous étions heureux
la veille de ce jour béni. Tous nous avions hâte d'arriver au soir afin de pouvoir as-
sister à la messe de minuit.

Vers les onze heures, nous étions debout sans que personne fût à la peine de nous
éveiller. Je me rappelle ces messes de minuit d'autrefois comme on se souvient des
événements de la veille. Il est onze heures du soir : dehors, les étoiles brillent avec
éclat au firmament, à travers le froid de la nuit ; de longues files de carrioles se diri-
gent avec vitesse vers l'église du village. au son joyeux des clochettes qui ornent les
attelages ; de nombreux piétons se rendent à la crèche du Divin Enfant ; dans le loin-
tain, les cloches du vieux temple sonnent à toute volée ; il y a, contrairement à l'habi-
tude, de la lumière à toutes les fenêtres des nuisons.

Enfin, on entre dans la maison de Dieu, illuminée à profusion, ce soir-là. Le vé-
nérable curé de la paroisse monte à l'autet, et le chour entonne avec entrain : le Ça,
bergers, assemblons-nous. A mesure que la messe avance, la joie s'accuse dans les
vieux chants : Nouvelle agréable, Il est né le divin enfant. Lorsque l'Adeste fideies
retentit, le sentiment religieux s'affirme. Puis la messe du second ton, si belle et si
grave, va son train Vers la fin de l'office, des chants d'allégresse s'élèvent:

Les anges dans nos campagnes
Ont entonné l'hymne des cieux,
Et l'écho de nos montagnes
Redit ce chant mélodieux :
« Gloria in excelsis Deo ! »

Au moment te plus solennel de la cérémonie, la meilleure voix de la paroisse redit
l'admirable

Minuit ! Chrétiens, c'est l'heure solennelle
Où l'Homme-Dieu descendit parmi nous.
Noël ! Nol ! Chantons le Rédempteur.

Après avoir entendu la messe de l'aurore, chacun s'en retourne réveillonner à la
maison, où le poète à deux ponts ronfle gaillardement son attisée de bois-fanc.

Doux souvenirs des Noël d'autrefois, comme on vous évoque avec bonheur et at-
tendrissement

Pour Eome

S. G. Mgr Bégin s'est embarqué pour l'Europe le 25 novembre dernier. Mgr
'ArchevXque a entrepris ce voyage dans l'intérêt de sa santé. Sa Grandeur, qui est

accompagnée de Mgr Rouleau, Principal de lEcole normale Laval, se rendra à Pou
pour présenter ses hommages à Sa Sainteté Pie X.
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Ta nuit de Noel au village

La neige est sur la terre et l'étoile au ciel bleu.
Partez, pieux enfants de nos vieilles campagnes.
Avec vos fils nombreux et vos chères compagnes ;
Sur les chemins duneis, marchez vers le Saint-Lieu.

Le Saint-Lieu tout brillant d'une lumière vive,
Où des cierges l'odeur se mêle dans les airs
A l'arome àcre et sain des jeunes sapins verts,
Frais décors de la Crèche et touchante et naive.

Sans craindre de la nuit et du froid les dangers,
Malgré le vent du nord qui soulève la neige,
Plein de foi, plein d'ardeur, allez. joyeux cortège,
Comme à la voix de l'ange autrefois les bergers.

Ah ! puissiez-vous garder ce bonheur qu'on envie,
Cette paix que jamais le ponde ne donna,
Car bien des exilés, que le sort entraina
Loin de vous, donneraient la moitié de leur vie

Pour marcher cette nuit sur ces chemins neigeux.
Entourés comme vous de leur famille entière;
Pour s'unir devant Dieu dans la même prière
Et trouver dans ce monde un avant-goût des cieux 1

MADAME DUVAL-THIBAUIf.

NOTE 80LAIRU

-Le 27 novembre, séance littéraire et musicale à l'Ecole normale de Chicoutimi,
à l'occasion de la visite du. Surintendant de l'Instruction publique.

Dans la livraison de janvier, nous reparlerons de cette brillante fête scolaire.
-Nicolet aura bientôt son Ecole normale. C'est la bonne ntouvelle qu'annon-

çait Le Soleil de Québec du 26 novembre. à la suite d'une entrevue de S. G. Mgr
Brunault avec l'honorable M. Gouin, premier ministre.

-Le 26 novembre, réception par M. le Premier Ministre de Québec d'une délé-
gation d'institutrices de Québec demandant une nouvelle prime annuelle de $Io pour
toute institutrice qui enseigne depuis dix ans et une rente viagère de $25 pour toute
institutrice admise à sa retraite.

Les institutrices de Montréal avaient adhéré par lettre au mémoire des institu-
trices de Québec.

Les institutrices sont très confiantes dans le résultat de leur démarche.

di
A NOS CORRESPONDANTS .

-- te
En janvier, nous disposerons des correspondances reçues depuis quelque temps. L
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NoELs ANCIENS DE LA NOUVELLE-FRANcE, par Ernest Myrand, Québec, Typ. La-flamme & Prouix.

La deuxième édition de ce précieux ouvrage canadien vient de paraitre. C'est untrès joli volume de 323 pages avec préface par M. Charles ab der Halden, un é rivainfrançai. de grand talent qui porte un intérêt tout particulier à notre littérature. Levolume renferme vingt-trois mélodies, dont dix sont des accompagnements pour pianosou orgue. Une couverture très artistique, due au talent d'un jeune peintre canadien»Mr E Lemoine, donne aux Noëls acàws un cachet tout à fait national. Ce dessinreprésente une nuit de Xoêl dans une rue du vieux Québec, avec la Basilique dans lefond de la scène.
Le livre de M. Myrand est non seulement superbe d'apparence, nais ce qui vautmieux, il est d'une lecture captivante. Certaines pages des Noëls Anciens dce la Nou-velle-France nous attendrissent jusqu'au fond de l'âme.

de Musstcombien M. Myrand a eu raison de choisir comme épigraphe ces jolis vers

Et rien n'est meilleur que d'entendre
Air doux et tendre

Jadis aimé !
Oui, nous le disons en toute sincérité, rien ne saurait être plus agréable au coeurd'un Canadien que la lecture des Noëls Anciens. C'est que M. Myrand, dans son ouvretout à la fois religieuse et nationale, transporte ses lecteurs aux premiers âges de lacolonie canadienne et nous fait entendre les vieux Noêls tels que les chantaient nosetres. Il nous démontre, de plus, que plusieurs de ces chants aimés ont été conservés,et qu'au vingtième comme au dix-septième siècle, ce sont les mêmes cantiques pieuxqui retentissr dans la nuit du vingt-cinq décembre sous les voûtes de nos églisescanadiennes-françaises

M. Halden, dans la préface des Noëls Anciens, dit avec infiniment de délicatesse•<eOn demandait à Gérin-Lajoie ce qu'il pensait des Chansons populaires de M.Ernest Gagnon :
< Si l'on m'exilait, répondit 'auteur du Canadien erant, et qu'en partant l'on ne< me permit d'emporter avec moi qu'un seul livre, je choisirais celui-là. je n'en« connais pas d'autre qui me rappellerait mieux mon pays.

d Peut-être aujourd'hui Gérin-Lajoie demanderait-il la permission d'emporterdeux livres de souve-r: le classique ouvrage de M. Ernest Gagnon et les Noëls An-cicni de lai NouvelleFrance
Ces quelques ligne! de M. Halden renferment le meilleur éloge que l'on puissefaire du livre de M. Myrand.
Nous apprenons avec plaisir que le gouvernement, par l'entremise du Secrétairede la Province, M. Ray, a acheté plusieurs centaines de Noëls Anciens, qui seront dis-tribués dans nos écoles. Nous souhaitons que les commissio,, scolaires imitent untel exemple.



252 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

UNE PLEUR MYSTIQUE DE LA NOUVELLE-FRANCE : Vie de la Mère Marie-Catherine
de Saint-Augustin (1632-1668)-Par le R. P. L. Hudon, S. J.-Imprimerie du Mes-

sager Canadien, Monttal.
La Mère Marie-Catherine de Saint-Augustin est une 'émule des Marie de i'In-

carnation, des Marguerite Bourgeoys, des Jeanne LeBer et des d'Youville. eEn ti-
rant de l'oubli cette perle cachée, en faisant briller à nos yeux ce lys éclatant et par-
fumé, cette efleur mystiques qui s'est épanouie dans la solitude du cloître, Dieu sait

quelles pures et nobles vocations vous aurez aidé à susciter parmi nos jeunes filles
canadiennes 1 s

C'est en ces termes heureux que Mgr l'Archevêque de Québec s'adresse à l'au-
teur, le R. P. Hudon. Qu'il nous soit permis d'ajouter qu'Une Fleur mytique de la
Nouvelle-France est autant une ouvre historique qu'une ouvre pieuse. Le P. Hudon,
dans un style des plus agréables, nous dit ce que fut le berceau de notre nationalité,
berceau préparé par l'Eglise et entouré par elle de soins aussi délicats qu'éclairés.

La vie de cette merveilleuse hospitalière que fut Marie-Catherine de Saint-Au-

gustin, constitue une des pages les plus édifiantes de l'histoire du Canada sous la do-
mination frrnçaise.

Nous souhaitons au superbe volume du R. P. Hudon tout le succès qu'il mérite.
Cet ouvrage est en vente à la Propagande du Livre, Québec.

SOLUTION DEs EXERCIcES DU COURS SUPÉRIEUR D'ARITMÉTIQUE des Frères des

Ecoles chrétiennes. Montréal, 44, rue Coté. Un fort volume de 587 pages renfer-

mant non seulement la solution des Exercices de l'excellente Arithmétique des Frères,
mais en plus la solution de tous les problèmes donnés aux examens du Bureau Cen-
tral des Examinateurs depuis î900.

C'est un ouvrage de grand mérite que nous sommes heureux de signaler à nos
lecteurs.

C.-J. M.

NOS GRANDES FIGURES HISTORIQUES

Nous ne saurions trop féliciter la maison Cadieux & Dérome, de Montréal, pour
la publication de leur Galerie historique, qui contribuera certainement à rendre l'ensci-
gnement de l'histoire du Canada attrayant. Tous les portraits sont admirablement bien
réussis. La série comprend tous les personnages canadiens importants, de Jacques Car-
tier au cardinal Taschereau.

Nous exprimons le vou ardent que les maisons d'éducation et les commissions
scolaires décorent les murs des classes avec la Galerie nationale de la librairie Ca-
dieux & Dérome.

Nous recommandons particulièrement la série populaire, portraits demi-ton, for-
mat 9 pouces par 12. Prix : io cts la copie.

On peut aussi se procurer de belles copies photographiques sur papier mat:
I x i4 : $r.oo ; 19 x 25 : $2.50.

S'adresser à la Cie Cadieux & Dérome, 18 et 2o Ouest, rue Notre-Dame, Mont-
réal
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HISTOIRE DE LA LITTERATURE CANADIENNE
Nos lecteurs se réjouiront d'apprendre que M. l'abbé C. Roy se propose de pu-blier re manuel, en le remaniant et le complétant, le très intéressant historique de laLittérature caadicnne publié dans notre revue il y a à peine deux ans.Nous remercions d'avance M. Roy, au nom du personnel enseignant pour lesservices que son manuel rendra à tous ceux qui croient, et ils sont nombreux, que lalittérature canadienefrançaise doit trouver place dans les examens du brevet à côtédes littératures ëtrangères.

PETITE EVUE

Tous les évêques de la province de Québec, en novembre dernier, ont adressé auSouverain Pontife, une adhésion collective au récent décret Lamentabili sur le Moder-nisme.
eSous le couvert d'une philosophie relativiste et évolutionniste, disent nos NN. SS.les Eveques, qui donne place i toutes lesaopinions et consacre toutes les aberrations,

on s'est attaqué à la notion fondamentale de la foi. On a nié son imimutabilité; ona fait des dogmes chrétiens un produit variable de l'effort subjectif de la consciencetoujours en travail de nouvelles conceptions scientifiques et reli ieeLes modernistes en étaient rendus à ne plus respecter les divines Ecrtures. PieX, avec un jugement incomparable et une autorisé incontestée a su démasquer l'er-reur en temps opportun.
men seignement Primaire souscrit humblement, mais entièremet, au décret La-mengabili Sane Exitu.

Nous apprenons avec plaisir que la Commission scolaire de Québec a porté le
minimum du salaire de ses instituteurs à $700 et celui des institutrices à $1,75. Cettecommission scolaire mérite les éloges des amis de 'Education.

« Je ne crois pas qu'on devrait battre un ciant sur la peau ni même le battre dutout a, a dit le juge Choquette, en rendant Sna jugement dans l'affaire d'un jeuneBorgan, élève d'une école protestante de Montréal, et le sentiment exprimé par jlo-norable juge est partagé par plusieurs.
A moins qu'il ne s'agisse de cas très grave, on ne bat jamais un enfant. Les Règle-melts du Comité catholique de la P. Q. sont tres sages à ce sujet. Voir le Manuelde l'instituteur catholique, Page 17, Sec. 111, 14e.

A l'instar du gouverneent maçonnique de la France, le président des Etats-Unis a fait supprimer sur les monnaies américaines l'antique et chrétienne devise :
lIn God wve trust. Tout s'explique quand on sait que M. Roosevelt est franc-maçoni.Hélas I en s'attaquant ainsi à linfinie Majesté de Dieu, que les Grands de la terresont petits 1
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Enscore le nom de Dieu !
Cette fois, c'est la commission scolaire de New-York qui vient de donner.e l'ordre

qu'aucun hymne ou chant mentionnant le nom du Christ ou de Noël ne soit chanté
à l'avenir dans les écoles publiques de New-York.»

Un journal de Montréal nous donne la clef de l'énigme : L'année dernière; des
Juifs-Américains s'étaient plaints que la fête de Noël était célébrée dans les école,
de New-York. comme si ces écoles étaient essentiellement sectarian. »

Et voilà ! C'est la juiverie, émule de la maçonnerie, qui est l'instigatrice de cettt
mesquine guerre au nom de Jésus. On voit plus que jamais le danger qu'offre aux en-
fants catholiques les écoles publiques des Etats-Unis.

Le parti de l'ordre a fini par triompher en Rus.ie. Les élections pour la troi-
sième Douma (chambre des députés) viennent de se terminer par la victoire des élé-
ments modérés et tout fait espérer que l'ordre régnera bientôt dans l'immense empire
russe.

Grâce à l'initiative d'un économiste distingué, M. Alphonse Desjardins, des
Caisses d'Epargnes scolaires ont été établies à Lévis et dans les écoles de la paroisse
de Saint -Bonaventure.

Association des Institutrics

La prochaine assemblée générale des institutrices catholiques de la province de
Québec (section de Montréal) aura lieu vendredi, 3 janvier 1908, à 2 hrs, dans la salle
de l'Ecole Montcalm.

Toutes les institutrices faisant partie ou non de l'Association, sont cordialement
invitées à y assister.

Monsieur l'abbé Perrier, visiteur-général des écoles et chapelain de l'Association.
donnera une intéressante conférence sur le système scolaire en Europe. Madanic
Gérin-Lajoie parlera ensuite de l'ouvre de la Fédération nationale, et Madame Mc-
Kay-Wolff traitera de el'enseignement de l'anglais aux enfants dont la langue ma-
ternelle est l'anglais ».

D'autres sujets d'un intérêt général y seront aussi discutés.
Nous espérons donc qu'un grand nombre d'institutrices se feront un plaisir et

un devoir de se rendre, le 3 janvier prochain, à l'Ecole Montcalm, rue de Montignv.
No 408.

LA SECRETAIRE.

Pin d'ané

Ecoutez la voix de la cloche
Que l'on entend au loin tinter
Elle dit : e Une année approche,
Préparez-vous à la fêter.»

254
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Nouveux collaborateurs

Nous sonxes heureux d'annoncer à nos lecteurs que de distingués collaborateursnous ont offert leur concours. C'est d'abord m. Chs. ab der Haden Professeur ài Ecole normale de Lyon, écrivain distingué, bien connu par ses études sur notre lit-térature. M. HaJden nous fera connaitre les réformes pédagogiques et les transfor-mations des méthodes d'enseignement en France, depuis quelques années.
puis c'est un instituteur congrégamiste dont la science et le talent ne sont sur-assés que par l'humilité et le dévouement. Le- secret de la science sera des plusagréablement indiqué au personnel enseignant par notre éminent confrère religieux.

Une revue utile

Le Bulletin du Parler français au Canada S'occupe spciclement à promouvoirles intérêts de la langue française au Canada. C'est une revue intéressane à lire etdes plus instructives, elle Convient tout spécialemlent au persoliel enseignant Con-diton d'collnn on
ditons d'a ole m t Canada et Etats-Unis, $1.oo Union postale, 8 francs ; réduc-ton de sOiti aux élèves des Collèges et des couvents du Canada.Adresse: Le Bulletin du Parler Français. B. de P., casier No 22i Québec.

Un manuel canadien apprécié en France

C'est dan les teres suivants que l'auteur des Nouvelles Etudes sur la littératurecanad en, M a p pr j l M an e L d dro t cv i q u e P u b lié n ag u è re p ar le d i-recte u r d eL'Ensegnement Primaire: «A qui voudrait des renseignemet élémentaires sur ledroit public canadien, nous ne pouvons mieux faire que d'indiquer le livre si lumine=et si précis de M. Magnan: Manuel de droit cieque: Notre Constitution et nos Ine-titutions, etc., qui, dans sa simplicité est un modèle du genre.,o

AVIS

Les abonnés retardataires sont priés de nous adresser le prix de leur souScripti<muici à Nol. Ne pas oublier que l'abonnement est payable d'avance. Nous rappe-lons que seules es écolessous le contrôle des commissaires (une copie par école) ontroit de recevor gratuitement la revue, grâce à la générosité du Gouvernement pro-vincial.

ENTRE FRtRE ET S<UR

Odile se fâche parce que son frère Lucien l'a appelée familièrement « ma petitefnuine ».
-je ne veux pas eque tu m donnes des noms de bêtes 1-Cest entendu. jene te donnerai plus de ces vilains noms ; et pour te consoler,

voilà une praline. Tiens, croque Odile.
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LIBRAIRIE CLASSIQE

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS,
177, rue St-Joseph, Québec.

Comme toujours cette importante maison est au premier rang pour le grand

choix des LIVRES CLASSIQUES et le MATÉRIEL SCOLAIRE. Les municipalités, collèges,

couvents, instituteurs, institutrices, sont toujours assurés de trouver à cet important

établissement, ce dont ils ont besoin : et un EscomPTE spécial leur est accordé.

Vu qu'il y a un changement considérable cette année dans le prix des CLASSIQUES

en général, La Cie J.-A. Langlais & Fils toujours de l'avant, vient de publier un nou-

veau catalogue d'une soixantaine de pages pour l'utilité de ses nombreux clients : de-

mandez-le, il vous sera adressé gratuitement. Ce catalogue sera suivi dans le cours

de l'année d'un autre beaucoup plus complet, et avis de sa publication sera donné dans

L'Enseignement Primaire.
La Cie J.-A. Languis & Fils a beaucoup de sPÉCIALITÉS, entre autres,, elle édite

un grand nombre de livres classiques nouveaux. Pour l'ouverture des classes, elle

offre les trois nouveaux livres suivants :

INSTRUcTION civ»QUE.-Nouvelle édition de l'Organisation Politique et Adminis-

frative, par C.-J. Magnan. Manuel conforme au nouveau programme d'études pour

les écoles catholiques de la Province. Prix, 30 cts.

MANUEL, PRATIQUE d'hygiène - Anatomie et physiologie, par le Dr Paradis:

ouvrage rédigé en trois cours, pour les diqlômes élémentaire, modèle et académique.

OUVRAGE APPOUVÉ par le Conseil de 1 Instruction publique. Prix, 30 cts.

ALGERt.-Notes sur la composition des facteurs en produits, sur la décomposi-

tion des expressions algébriques en facteurs et sur la discussion des problèmes du

premier degré, par A. Fyen, I. C., professeur de mathématiques à l'Ecole Centrale

de préparation et d'arpentage de Québec. Prix, 35 cts.

LA CIt LANGLAIS rappelle à ses nombreux clients, pour l'ouverture des classes,

les nouveaux livres qiî'elle a édités dans le cours de l'année scolaire îgo6-07, et qui

ont été accueillis avec succès, surtout par les candidats aux diplômes. Ces livres sont:

Connaissances Usuelles, par N. Tremblay ;

L'Analyse Grammaticalp et l'Analyse Logique, par C. J. Magnan;

Hygine, par le Dr Paradis. 
N

BANCS D'ÉcoLE.-La vente cette année a obtenue un succès sans précédent Nos

prix sont modérés et nos meubles sont d'un fini parfait, tout en combinant la beauté,

la force et le confort.
JOURNAL D'APPEL.-Le seul approuvé est celui de J. N. Miller. Exigez qu'on

vous le donne, lorsque vous le demandez.
CARTES GÉOGRAPHIQUES et Globes terrestres. Tableaux noirs, comme toujours,

le plus grand choix aux meilleurs prix.
EcRiTUn.-Calligraphie canadienne, écriture penchée à droite.

AsÉct.-Nouvelle méthode de lecture par l'image, par N. Tremblay : Premier

livre, Scts ; Deuxième livre, îocts.
TAuLEAUx DE LEcTURE, par B. Lippens. Deux magnifiques tableaux de 36 pouces

par 24. Prix : $î.oo les deux tableaux.

CODE CATHOLIQUE ou Commentaires du catéchisme de Québec, par l'abbé D.

Gosselin.
S'adresser à P. GAUVREAU, 122, Côte la Montagne, Québec.

N. B.-Le 2oe mille est en circulation.
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